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Saisie de meubles et Homestead

sou" le titre 'iîeclis îles lois
quanîd il le faut,'' je lis le projet (li' Jac-
qiies relativc'ineîîit à lte dce la sai-
'sissabilitè des choses.

Il cite l'article 598 clii code cde procédu-
reo oivile, qui se lit commae suit:

C'hoses qui ne puvanît être sai4sies,.
598. Il (loit êtue laissé au débiteur, à

sonl choix 1<l) les lits, lti et bois dle
lits àt l'usage de isa famille - 2e le,
v êtementts ordlinaireis, t nécessaires o'
Ilui dt sa faîil].le ;30 deux poêèles et leurs
tuyaux, unei crénîttlillère et ses aces-
soires, une paire dcluenets, uine liai-
re cde piiîcîttes et iu ipellce ; o
tous, tls~ isteitsiles de cuisine, les cou-
teautx , foîîrcle4tus el, cuillères, e~t
lit vaisselle à l'uisage île lat futullille, deux
tables, udeux biiffcmts, ou bureaux, unie
lafittlme, un nmiroitr, un11 bureau de' toilette,
dlex Ccoffres ou valises, lc's tapis ou piè-(,es d'étoffe conviant tls planchiers, 1t1t0
horloge on1 pendle, nLiu sofa ct clotîze
cllanises ; pourvu que la valur totale d"ý
ces effets n'excède Pas, lit sommîîe ch',

(Ce tne -saut pas làt toutes les exempiltionîs
ordonnées par l'article 598, nliais je n'eu
cite pas davafntage, Jacque.s s'y étant hî-
îtuité.

il propose île retlatcer cet article par
te projet Suivatt

Art. la. Il se'ra laséau débiteur, peur
lI et Sa famille, fles tueu111bles ait non-
tant de .$300.00.

Art. 2. Le défî'itdeur sisi pourra ra-
choter ses nieubles jusu'au tmontant (le
cette, lsomiîîc, $30000, sans déboursés.

Art. 3o. L,'luissier qui pîratiquiera une
sai-sie sans réaliseýr ses hionoraire,,, eti

sus dus anoîtî leo la valeur dles ileubles,
laisi és au débiteur, hsperdra.

-le cîais, q'uî1e (e0 lprojet tolîîbe lns l'ex-

Au cours d'Iluî 1 6cent voya'ge au Té-
nli scanl n igne, j'ait 1ceucoîtré un1 Iluar,
ciaini de ileM iequi se plaignait de
t*ari icle -IJ8 eui ce qu'ill protégeait troli
se,.s déel1curs. Il atuai t voulu, lui, qut'on
diminjuât la liste diCs <loi Ois qui1 ne peu-
vont être saisies, et il tombait dans l'ex-
n étui' opposé dle, .aeqiie,, ceis -à -dire
dauý l'xr(î assblî.Qu'on tule
tasst reý e ternes>

Le s extrêmtes se towuett et luit petit
dire dle l'a Ltiee -ý598 qui se trouvie caIti''
les detux prCtt litions, ci desisus' :' "lu ilo-
die sitatvîts"

.l'ai fait remarquer au mnarchîand, mon
inite'rluc utetur, qu'n' d veia i t cruel eni

elaalit ite seule liailtle de l'ait iî I
ili!S, et qlie, die lus, Oit affecterait itêite

litrîdît créatncier.
Ne serait-il pas,5 cruel, cii effet d'*enle-

ver' au débiteur sîotî lit oit celui dle soli
enifant, ses vêteui)lnts,, soni pol, SON lis
tisiles de0 enliséie, sa table, sa lamtpe,
soa mniroir, sa pendiule, etc. ?

Autanit vauidrait le pendrie et etîvol-el
sutttil i fe m ct ses etfifis attentdre Ila
mort au cimetière !

Et conîtue1l'nt voule7-vouis quie le clébi
htir patye soin créanemier si vouts liii Oen-
levez le tîes'i',l'inldispenîsable à la
v-le, et aussi luc mîoyen die gagnter e, cl
paver ses dettesý, qui! luii est garanti par'

M2\abs, ajoutai-je, lii loi a été sage eii
Voulant quo l'e llbtu',éac iit aussi
So'uvenIt queîîllîrîx fûit br ait
strict (léesit'c ont Ila vleuri n' sait
t'ait dépasser $5O.0)0. Il tie se'rait ilas rai-
sonijualle, ('I effet, quce ilholitile qui tie
piaye lpas ses Iiteslif dlortmir cdans des
lits setîuptueîîx, mattngert' <ms cl's aJs-
sites et11 cris-tal avec fouiclîcites, enil

eè''sct couiiteaux d'argent, entendre
slier les heiures àt des cadrants de bron-
ze, éclicir sa ilialison avec (les l:ttnpi ý,
di' cuivre, nmarchler suîr des tapis (le
Turquie, et se tmirer danîs hle glace Ili-
saualt ée, eîî l,éitiss:it lUs loi,ý qui le lais-

setai,etîit vivre avec tant d'i, alors
qlue te créancierserait obligé, de miendier
à la porte l'aumônête dle son paiem&ent.

Que c'eluîi qui nie paye' pas vive avec
frugalitéý !

Et le 1tt1,'clanc eolillrit que l'îrtie
59S avait raison.

Qîtuant au projet cie Jlacqutes, il Vaasi
ttrop loini, s'elon nuai, Ot, eli Voulant trop
p'iYtuugeî. la classe cde l'lira0l1 il ne l.a
protège pas (iii tount et tnuit ià l'intérêt
géniéral.

OÙ est l'opé'rariuis ayant dles meublesý
au montanît dle $300.0() ?

Lotli sait quie, clans cette classe sur.
tout, les f amies vivetnt sur les rCeenu,
cde chaque jour, dle Chaque geisne 011
(le chanque mois. Que le chef toitibe lua-
lade, et le mîarchîandc, le fouî'nissdur, etc.
devront, out lui refuser lia vete out s'
po eir à per'dre en lui faisatît crédlit.

Etccliii quîi Dic retire son, salaire qu'aut
botut dlt mis, potrt'a-t-il obteinir seule-
tîtiett le .strict néce eaire t c'r(êditt ?

Le nmarchmand cqui se risqueratit àt flii
avatîcor se *u'ouveu ait expoisé à tous les
revers de fortune, de santé, de chêtilat-
go auxquLils est îîîallIeur-eusýettieit expO-
sé lopêrl-rius plus que. tout autre.

Et cela lie cotîcrei que p'uWI'ier lion-
tiéte.

Que lire miaintenanît dle 1' lioautllP Ilillt
hionêe(iiil qi fcutille Iee lobs pour trouvler
i',Il elles le muoyeun (le frauder ses r&1
criers!

En voulant protéger le débiteur d'unle
manière excessive, on, lui nluit, colillue
régl e géniérale, en détruisant soli crédit,
l'on devienît Injuste àt l'égard du Créan-
eCicr trop confiant, et on ruine le Peti'
commiierce.

Et la collection, que devlonmiit-ellc', au
milieu cie tout cela. ?

L'espoir de Saisir, qui en ýest la baîse,
n'existant plus, l'avocat verra lui ëchaP-
per une source honnlête dle revýeus.2

Et qu'an nile dise pas: Ce fsYstélu 0

d'exemîption, ainisi porté à une sOl"Ilut
élevée, en détruisant le cr'édit, f era naître
la prospérité pair le système de la venlte
au comptant ;rien, de pins faux, en' 02
que celui qui ne retire son salaire qu'au
bout de la semaine ou au bout du il,
etn celui cqui cnst itînlacle, et tous ceux en,
général exposés aux revers, nd4 poInT
raient vivre avec le système du ,cash."

Je cr'ois que l'article, 598 tel que prépft-
ré par M. D)avid, a pris le juste
inîllieu, (-t uqu'il protège îsarfaltetuenlt
l'ouvrier, f orce le créancier qui voudrait
tre brutal Ltreaspeeter malgré lui les loiS'
de la charité cqu'il violait autrefois elt
cenlevant àt son ciébitc;iir les choses le'
plus indispensablesl.

Cet art-icle 598 a été conçu dans T'l
Ssl, 1Pllloophiqueý et chrétien; il est
la miarque dtu penseýur humtîanitaire qui
(tablât l'équilibre entre tes loi(s de la
molrale et les loi.s de F'argent.

L'article 598 dui C. P. C. est le plus
beau don que M. David aura fait à, la,
classe ouvrière. Les marchands et f our-
iuss 'utms nie sauraient raisonnablement
s'e-n platindre [Ill la profOeson en, couf-
frit'.

iMat.% une loi qui devrait sortir de DOS
statuts, C'est la loi duII honîestead, cette
riine dlu cuolon qui est en même temps le

déeîmi cliimarcýhanid.
Le léilaer eaiffi'ayé S'il svi

tous lis comptes en souffrance qui sont
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résult.és, de celle loi. Combie ide colons

ont fait le tour clos mtagasinîs d'un, villa-

ge, y otît entassé (les comuptes, et ne les

paier-ont jamits. Je le cils pas qu'ils

l'euit fait cIe mauvaise foi, niais cuflît. le

fait e;st ilà. Si l'onî Ouvrait ue <'ilqîlêt-

clans les seci iclîs <le c-oloiiisatiii1 0;1

sivta it étcoît n> <lui nombre lie .ic -ré a-tic-usIl1-

pia y é es.

Ces reinarîlts mie scout vetilits (lu tuéê-

Ilue mnarchtandc le TéîiClîigique

je citatis tout à l'heure. et aulssi l'unli gé-

rant (le banque.

Après avoir fait admnettre à ce lîtar-

chiani< la siigesse le l'attiele 598 ilnu

fut facile de coînclurte eu-semble que, *il

était hon cie prottéger le cdébiteuri, oit Ili

laissant les <-ho-es téisac5à la vie,

u'(etitit tin prinîcipie aritireit~ que le t ue-

le -<litla e-e clanis c-e' s îa ys tiotua-n x.

et mêmlie <lé,triiirc l'émuilait itn l'au(tivit(-.

eni etnlevanit tt)utc, garanîtie et toute e olt-

fiance, liai' lit destrluctioni coitit<le îles

baises inéties clu cr'édit.

La seuîle chocisie que craigne uin déii

teliri, tll,( iiueiitt ic0 mtar'chand, c'est (Ille sa

turre soit vendluc. Quîand< il est ti'uiit<iîiille

dle c-e côité, c'omime l'article 598 1 trotègc

su lffi'saimiîîlt ýzis iitCulCi poutr li assîtl

tel' le itécestsa ire, il se mtoqiue d1e nous.5

La loi <l11,i1 da< etnraye lesý bons'

effets cle l'article 598, iet elle deovraiit étre'

abolie,

Ui dernier exemiple uni m)outrera totît

l'aritt'aiire.
Uite pli iire mtaîtresse d'école avai ( los

épiargntes au muonttant tcllvitoil *8O-OO.

1 l eo!Oll les liii emutat avec proilesst

c'inltérêts eit Ili <loila utne liyplètll1l

sur' sa proîtri6té. Rieincie mieux qu'liie

hîypothèqulie polur ue piauvre fille qui nl'a-

i-ait jatîtais ,u Illoiteut cd'ouirt îun sla-

ttît,t't <lui su souivenaiit (Ille cltsles liai'

tles <1<e 1i provinie dIo'ct ele vena--it, Fly-

îîotlîé<ue était en Ilatic coît.st{léraiuiio

A 11 lllu llcit. lleî<1 était toulbée da tîs

les gtriffes tic' la loi1 lit Iliouestoad< et, it011

seuilement elle n'at pas clu l'intért'ê, liais

l'avoctdt le pflus IlibtlFC -auralit at pceine

comimenit s'y prlendcre polir ravoit' le ca-

lut-ai.
je tl' es t pas5 pai' animiosité

pou les atuteutrs de cette loi,

qut? les chose-S c-t-dessus sot

ditels, tulais bien plutôt pelir' l'intér'êt <lit

commerce qui vit de colfillte réciliro-

quoî et aussi pour l'inîtér'êt drui lSiliit

quli, n'ayanit pas totujouris l'airgentl sous-

le police, voit qiu'au mloitis11 ses hIlCItS

s-auvegardent l'existenlcc dle ,;a- fa itlill

en liii assur'ant le crèdiit.

Et quaint au d6lhilteur mialliolilttète, lu-i

tôlt que dle laisser vendrte sa terre, il P"('-

foèrera faire c'ommîe les linsciitoye'iis et

p-aiera ses d-ettîiA.
Bryýzù;n, Poutiac, 15 octobre 1898.

BOUIIBEMI RAINVILLE.

C'EST TROP CHER

Quand Louis IX rendait ses jugements

sous le chlêle (le Vinceeîîus, 1alîtt

tIlatiet cde la ju.stice était priomptlte et

1p<eu cîtût onse.

l,'aiettionici d<- la pioputlatlin, luit'l

cî-oiseît c on eitinuiel dc k, affaires, le ci&,

veloîttu cli ilit <111 commericue, lai dimtiti ion

(ce la btonnte foi t-t dc lat siîîcét'ité dans;

le-s t.rati!aetiols iîoietlO.ot fait dc-

rouagcis complicqués, exigeanlt pîour soni

1boi on totiutt (les déboursés c-oit-

e cé'bcsct int' armtée cie fconctionntai-

rus. Si hilen iiajot''l 'admtiistral-

tiont '(l la julsic<e, oiiiiavéc paunte tutil-

ttiu dl c-auise-s ist d'unîe leteurt'i deé-

sý spér'an~te l'un c-<ût élevé.

Il c-st tIti dc-vcut cio ceux quil concdul-

sent lie <-lai' cle l'Etat, dc- faciliter l'ex-

pét(liti<ii tics affii'tîs itigieli'ses et <le

fair ele Idr i--uic-l jiistiec' alux ccttîl bc

à aui coitt auissi iiiiliii<'îie ueiossiltie.

F-orce c-sýt tcdotutt<'avi-u quel cihi-s

frisý (le justice sont tropt élevés. Lai

qîtîstin li siits< de recchec-rc le

mioyen le icliti itîlier c-is ftal.is tout eli

la isýsalt tit rev-nuctIli ilisaitt pour s'iilbvc-

itir aux dlépentses c11 f 1iult~hls<ieleu

ttctic' le cs itullis de jiist icc ut lis i<îi-

sos fait enicour'ir CnI goitvVrtic'IttiiOit

pt-ovincil.l

Cetta ies r'éform'es tiens sî)Itît sîiggé-

t'écys. tiotu cis I)lui-ut les expioser' Cl

ptublic, tcut eit 1l ssaiit: à cîux cluii nouis

1oîvei'iicit lie chIoix <le lis mtotlr oil

tic le- recjeterc.iiitc ei.

AIlioIliil'lIlil. itoî avoîts àt palert de,'

fl-ais ti-oli î-ns<éia<ls<îEýiiitiiii lui

Qutandtti iti ticers <lit îit-oliiit de Ila vent(,

est oniiiîltyé à <léfinJ'<t lt-s fiais Ili shé-

l'f. lu plii eur Iîti adrocit tie se, t'éerlcr et (le

Ma<lilti-le ag-

C'e f:dit. ptoilutnt e st io--iicitc

j i rtaI 1re Ie, t-réanc <ier ic i titiu-Ile

quî'unie fatible paite (le sa cén e ct le

léitieli es.,t diépouîillé <le 5,011 blei, sCiis,

acqutittet' sa (lette. FeriîlLbtti etlit, e-la

r'aîppelle tr'op hi faille do< Vlitie et (les

Illaidc-irs-
Il c-st si ut-ai quei la v-entec paleh slîèî'if

ties iucts-ctcl -itiativ des char-ges

l'ii.seq cile lcs c-iralteiirs aux faIllîtc'5.ý

sagv(Iltt se tiispt-a'm (les services cli ce-

l'os îîîîîîîiiillltées Ont liarteillemen<'it été

fiîvtîriséis ptur lut législaliture <malt-t 'à, la

saisie e-t ài la vetiti' des limmeitules lxilir

le p d{teit<es taxe-s tot nutiulltS i

ii'ts touîchient tit pluLs fot-t dividende, et

iluoîllnt, te soit passif.

iiltic- lion,,, apltaitieUt tets de dirýe clucîs

>KyibI les itemls du1 compte <'une Vente au

5bettt ii 111 iiit Itrop ê1t vCs, mais il nusU

1i ni e dle <leclatel' (I lle le total au ba s

du1 tmnémoirde de traýis et-i htors de propor-

lion< aiux 51 <e ru tldils. .A cux qi

éu(it ei it ]les bloi s déht ul iet la t 1ue- tion et

<Vappltlt<t.e 'il1 ilteilid à<ut I* utait dle choses

tliel.

S'il tienLs (-tziti i îc-îtts de suggérer eer-

taitus amuendemte.nts, itouis dirions qu'il

doit être possible! de rédîtir- le coût dIee

aloîe.s dans tai "G(wvietv Officielle''.

Cett e pub1lica tion lit .être iin e C5sezý

jotile soulrc-e de r- veri is toiur que la1 (Il

itfilî iitn du1 lartif~ des aliolles ne lu t

Il ellt dett)sce <It'<( que c-e nt'est pas le

lireclitetr lu sai1 - tilt libénéficie de

ces cî'gsexorldtaintes.
JI)a n lc-s v euhc LS<a itiieiilun tsi

quîe clans les auiletr xciues jidi<liît

rt 5, lu pIla1ideuir iii îl I t îieîîx s'e ui lrond

tuîiJt>ils à 1,1lliit dfe lcoi itails lui peu

(le réfl ex io ui1 ferait vti t' que ce sontt

les dléboursés tîut dLsqui gr<îissti;vit

'Iéît esiî'ni<-tle mitémiirte, et que, sm'

le mîoittaiiît qu'il al à Iiayel', unte, faill

ipariti?' e ntî'rsiit les htoorai -

Ille l'avcai.
La r-épuliquei idéale, l'Etat muodèlc sp-

ra i.ent la r'épulique alu l'Eit.t où lai jus-

tice sen i tl ie glu titi t'elittett aulx jus-

vii11 -;olum iie on le volit, 110115 al VOlts

fc-it à fairne pîour palrvenir' à ce potint.

('epondatlt, si. dluts ce sièle la is-

îîensat lit gr'atuite de0 Li loi lit paia-

t te un1e h tapie. il est certain (Ille ceu x

lui d'QIIeIt<e Ilei'ltuS stociales iii'4

ppiivoîiiItî'îvst fa.vorahleînc ut tottt

inoîvc'lu:uîî, toute réf'or'me pr'olpres à di-

ni i îiîuei' les tiriis dle jîlsIlue, <si î1 p er'met-

tr ru lx plus paulvres eoutuîcl aux lîlu'

fo(ýrtunés(ý, <le s'adresser sans entraves aux

tpountu, îer onir t le reclresseletlit

de, leurts giefs caila u1onfir'miatiîon de

leuris drotits.
G. L.

Demandes en séparation de biens
et de corps et de biens.

Di)tne Marie - 1sîîî'isc Loiselle, de

Bi-onpton Falîi,, vs TJeani-Baptiste Mar-

tel :sépîaration de hiens.
P. A. Chafsséý,

Avocat (le la iaalers.

Dam te Iriîî)dier l3essle cail. dle la pa-

Iti le es sant-ugs lrtliei5, (le

('a c'aîtéiliau,<1otté deo B3oluiv ftitîre

séî<Caultioli de hietisq.
D rolîiî Pelletier -dt Bflanger,

Pr'oc'ureur's (le lat ulemnxilcl'esSC.
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JUGEMENT IMPORTANT La version trai i1 ti suru~ (celle dans lei nmatières entraînant lnP'sade -Montréal, est üoiiýil.e <jmme suit :îeetLA FERM 'lURE A. BONN REUII . "Le c nseilpar règlcîîerlt à cet effet., o m lsa i 'ta lr n'p'td npeut imposer polir toute et chalqile in- et qlle la viI1 e ne tient point à une Pu-
Le 29 mars 1894, àï la dnn'epre.s fracttoon "dadt"rgeen

5  otue it in sévère, la cou codane le dé-q u e u î n n h i e d i e x o t r i s e x c p t i n s a l u e ni d e a v e c 0 1 1 s a n i s f r a i s , o n u n Ce m - 'Ine u à c n ( î l l a s t r e s d ' a m e n d e e
seubeme-ut) des marcha.nds de Shier- liSuÀunt"aux 

dépenîs, et, aL défaut (le î)aiealent, m
brooce, le conSeil deI vile avait passé Un La~ version wng'laîse donne au consel cinq jors (le prison.
règlement rendant compulsoire la fe- IL )ouvuir d 'infliger une amnende et l'em _.B rw ,C. R., piourL la clité.
nIeture (le touis les magasins, les mardi. iionîemt dans Ivc(as d'infraci~ J. Richlard, pour1 la it@iSf
miercerediil et jeudi de chaque seinie,' de- dle n'im1porte quel règlemcnt (le son res- 

L. C. B3.Puis sept lienr('s (lu soir julsqu'à ein'"I sot '-any by-law," - tandis que la _____________________heures (lu matin, iSOuS une pnalité de $5 version françase limite ce louvoir aux
il $50, 'et, àt défaut de paiement hmé- règleiiets faits en vertu de la sec. 60ti JURISPRUDENCEdiat, (l'un emlprisonne nmem ît n'excédant de la c arte. O rle rèlem iem ît eni qu e'stionaC . A T A A K

point trente jours, n'y est pas, iuclus, pulsqu'il a été fait C . RIÂAKLie règlement a été fidèlenuait observé eni vertu, d'nei. passée de;Ux a, apèdepuis cette époque ; mnais, (lernièreniienit, la charte. D'après la version frnae i:nfrit .et vir, vs Morissýeitte.
le souffle de la révolte s'est élevé dans le règlement serait lettm'e-.noî'te, attendu La dlemandleresse, qui fait lie cniC(
uertains quartiers et le résultat nL été (le" qu'il n'y a pas de puinition (_n cas d'in- dle librairie, à Soinerset, dans le dlisti'ict

hlOuIrstultes, conitie les r(dcIitramîî,s, (,le- fraction ;d'après la version anglaise, 'rhaaîa avait vendu parlitre-
vant le magistrat <le distriet, 1m. il. WV. toute infractioin die ce règliemlent, onl d<. udi1se (l'u.Ii voyageur (le conirecel-Mulvena. 

tout autre règlement, peut êtreý puie tins airticles4 (lie litbrairie aildé
Jugement a été rendu, le 25 octobre, par l'amende ou la prison. Vnde',qui denmeure à B'mlt

dans l'une de ces causes., "Dnavidsýon , lii Ises deux langues é-tant officielles en dans le- district de SitFauos
,la qliéd cedepolice, 

cette province, l'es delux Versions sont ec Lodeauatéépisri' 
lO.'lireLa fnse était" vigueur'. Les deux versions diffèreni droit, Is 'transinis. à la mnioet les"1. Dfau (l juiditio ; . Nn cli-entre elles, mais elleis nie vienient polut effets délivrés à la gare du Grand flonIc,1. Déau <ejuIcto ; 2. Nonl(llei c (u- 11 conlflit ni en cOmtraIli,(,fon l'une dle ~ iest1 a1,01, Inj st Rèlt en èn nt le ntio l'autre. Elles ne sont point inco mnhati- Jugé (Choquette J.), su ' exception dé-mmcl Inusuo e op ressf, êna t t con hes. Seulement, il'ue va, plus loi q linatoire, que, vu 'artile, 94 C. P - ,muéec ." lr i e " d l é i l t r ' l'autre : (-11(is sont cum ulatives. 011 Pour- e droit d'action, a, pris naisszIce (tMite . le.s com parer it (jeux e &tt ,ts dau ma i erset, d ans le d istrict I'.Artlill)ik a".Sur' le ler et le 3e, points, le savant ma- rgistrat a (lit q11e c'ette cour a juridtctloIl m11(une daguo,(nt l'un doinnî'it plus- 

- -
das os es(asnilils'.iî d a ioa (le pouvoir qule l'antre. On ne sauraitLe9nvmr 

87
tion <'un règlement et qu'elie n'a rien à l)'eidrc, que la Version anglaise ne Champagne, juge.volir dans la quosijon die consltitultinna- peut avoir. d'effct pour le simple motif L-Ouis Giroux, requérant, vis; la c'Orporfl
Ilté. Il faudrait pour Me.a s'adre.,s(-r àt n que la verlsion française ne va pas aussi 'lion du village du Côteau Laning,autre trilbunal. 

loint. L'article 13 dieis S.R.p.Q. soutielt intinmée.Le qetli; rsudeçot cette tlom'ie. Il faut 'trîétrlies sta- La Cour, ayanît entendu les parties et
Lr s qusin à.éodesn els tut, die iilta m ièce 1 leur dunnmer effet, plu- ténîloinis, et ayaint délibéré.

ci1. Le rogemen.t est-il en vigueur te)t qui'à leis r'endre le.ttre-mioite. Couisildèî'îit que le requnérant, par sil
2. Y a-ti11 eu violaýtion dui rèle1n ?l Oni j aura it Mettre L'a, (loute l'in- requête, demuandle la cassatioln <'une ré,
a. La législature a-,t-eIle donné à, I 1- Ooili de la légiature Latil 10)49 solution adoptée par le conseil de l'inti-

ville le pouvoir (lie le miettre a, ù<é(cuto ' C. M. pbourvoit au1 rlacouivrenteint d1es pé- 'née, à sa séainc du 2 aoûlt 1897, décré-
nu moyen d'une amende et de l'emprl- nalit(s loposées Par les conseills muni- tant 'emrpruni d'une somme de $500-00,
sonnenent ? (l'laîîx par la prison, s'il y a lieu. -~î. faie nouveaux trottoilrs et polirI"~ deux preille.ns plis ont été a'. LaI charte actule dla cité de , bel.r- 1' aýýel I- li (l II S _16léaer les (chemins, de la ýiliiiilOillit"
remcait pr'ouvés, Il ne reiste (Jliî(.'à br0lffe mn'egt qu'une refonte, de lanciew et niltorisýant le maire et le secrétaire-
décidffl' siu' le troisième mie chiarte 47-48 V'ic., qui dionniait au con- trésorier à faimie cet emprunt par billet ;

Par î57 Vie., chiap. r50 (1894), pouvoir est s(il le pouvoir dle contrai:ndre au paie- Considérant que l'intimée a. plaildé que
donné au conseil municipal de toute citéý ment des amendes par vole d'empri,,sonl cet emprunt était un emprunt tempO-
ou Ville <IL faire uin tel règlement, niais, nemîmîcut. 

maire, fait pouir payer dles travaux d(
cette loi n'a point édicté dle: punlition con, Le inagii.trat a été d'avis que la cue exécutés, dans l'intérêt général des con
tre ceux qui 'en violeralient les dîbýposi- de "Rasconi vs Monitrcal, (10 R. J. O. - trihuableýstioal.q.C. S., 278) citCle par la défenise, W'est Considérant que le requérmnt a répfo-

La charte dle la cité de SherbrooI<e, ' 5 Point analogu11e, attendu qlue la, claus'W du en droit e en faits et les parties ont
56Vi. hi.5 19) pè 'nm-141 <le la charte de Moîntréal est absolu- inscrit pour preuve et audition au' méri-

ration (les différents; objets pouir lesquels ment RembIsluble .1 la clause, 67 de la tele conseil peut faire dies règlemcnt&5 c4n- chante de Shîerbrooke, vîersIon fran- Considérant que la résolution dont le
tJient ce qui suit dans la verstoIýn anglai- calse, 

requérant clekmande la cassation ordoi
se , sec. 67 : "The counicia may Jnlpose Dopès lui, la dliffrene, [dtre les un emprunt temporai.re
by any by-law, for each and any in- djeux verlsionls Ille souèv ni amubiguité Considérant que cet emprunt n été fait
fraction of any by-law of the clty, eltixer ni doute, Il n'ýy a donc 1POint de que tlin pour payer des améliorations aux ehle-
a fine, wlth or wlthout cfflta, or Impri- d'interprétation ni lieu au doute dont il mins et aux trottoirs, dans la dite Muni-
sonnmnt.2 

faut donnet' le b)énéfice au défendeur, c;ipqlité;
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Cott,sidéra.nt que ces travaux éttient

ltgt:iits et qiît'ils Ont été faits, jour le

béinélice tet l'avatage de, tos les cont-

triluibic; d'e cette nîuictinîlite

Conksidérant que le consieil avittt le

dlroit (le faire exécîti r ces la-avaux :a

crédit et qu'en ordofllittitit üvt ('1lrIlt

il ne fatisait tIlle chtanger' dIL el'iet;

Colnsi dértîn t (Ille le por t e u IL ileLt

<lt it été'ct~tt avanît qu11e la dite ri'-

Solutioni fut atilÎoavaytit toutjours le

droit d'oen exiger lie paiettl,,Iett dle luiit:-

Cotîisd,éraiît qlie lies aticles 492

e't suivants d1u -ode Itli i iil;l.1

lui défen.tlcîtt atîx oIvi iitulti

illtr règleiîtîîît, et d'tié'ceitit iit<'

foruîîttliîés, nie pcîiîet s'alppliqi'ýI lt uIt

olnl)priiit t poarfait pour unitlioli-

tii it peu élevé et polir pottevetr à dle,

be<soins Itttdttla C'our renvoie II

<lito requête, avec' dépents distraits )

Me-t4sieîîrs ('eoffriott, P oriont et Allit i,

lîvocaits le l'îîîtuîîîée.

Ventes par le Shérif

JOLIET'UE. - Daie Juliietîtte l'a0

"dt'Deecltamibault, vs Léoptold li-

Vtist 'J lots, àt st-hlett1ri (le MsOiî'

le Premier décenmbre prochtaint.

F61lix MisUl ri4eii vs Sh-aptlîit

(1ittdet ';une proprtiété, à St Cênte, le0 5

(eetîtb)re 1898.

MO'1LIAL -Les olhtt 1*tt 6 '-

colo-i dle St-Grégoire le Tlhauturtltge,

(OItuitéý d'Hechîelaga, vs Alex. W.Mo'i.

r13 lotsý, lt Montréal, le 1er dêcoîtîbre pr'o-

Chini.

QuEBEUt"c. - virgiie Bégin, dle I/vils,

VS JOStupît Béglat uta lot, .'1 évs le 30)

tt)OOIttlre courant.

,it eité de Qîlélico vs Ajeide Mîottreftiii

dJeux luts, A Qu6bec, le 10 clée., pro,-

elaili.

iýIMOLSI',.j. - Daine Bridgett (>1 toit-

11011 vs G ogtIt l'rroltllt ;ti. lot, à~

St-SYIV( Stre, le :î0 novembrtte 189s8.

D)ainle Jo'llioPetitgrew. vs, 1'ltiléis

Berntard ;une terre, t S-titt de

BtnoubcI1k!, le 30 novenmbrte 1898.

,ST-HYACINTCHE. -_ L. (I. E. G'outlet

vts J. B. Bolisvort ; un terrain, àt st-Hli-

taire; le 30 novembre courttttt.

I-1. vlsîtt is Hilbert ('l d eu lx

terres,, à ýSte-Malrie de Monoir. 1e 7 dé

eeM'bre 198

Avis de Faillites

pit idtea. Arthtur Gagîtoit1 et il.

('arolt oi1t été niolîtî& otrtOtt

''lt e'' Itittt et Verv t.itêtjits

<l St î t-itite l .Quté.. A jox. I)sat

t eit) n aété nommé11 cu ut toîtr.

lttîîîs l;iite de F'..M. sulliviti dte

'<oiiéî,1". WY. lladt>rd a é'téý nommité

cil: alteti'.

Paîtilte M4 ariy Chiartl'ot te de lai.d

'M ot i'4it. ftî ilt a141 il ht i ' 4 -o lOtît tttY 4 t

Ill.a l 'tt o-11e I<îl Ioe litis et

1utisoi dle '1'. Nettitai et ('b'. al fait '-bî

do b)iotîs-, le 24 octfobreý uMllil.L<otnt-

iéttl.

M<. L'. 1). (hlîîti'i. V'e4i'tlle, a, il)t

MMN. Mt)iviet' ct iloîvit, tic slit-

Diii ti it1, Bel11t-s ,1 ui t'it <'vSs!Y (W<l

hie ns. le 2440î oele i 18». Qtée

Il uietMoe u: l Il l'o t t(1ll t '.

M. Lu11' C'or'mier' <le Ilit Poitite aux Eq-

<1îimutx. al fait cssijoný de ljnle 25

octobre der'ier'.

'M. Il. II'.
4

iutlil et ('ic, IIîtîrtî'olautd0

dlo Qtvc.oitt fai it ('<"ssion dle bie n s, le

27) oetoht'e derietr.

M. Pieri e Maltais, (le ]l aî a

fait e.tiile 22 octobre 1898.

M,\. WV. C. Siitîsoit. dc lAîe-Illto, a été('

nomméO M(rogol'.ii <14' Ca luitiet lv W8oil.

L'Echevinr MeBride et les Avocats

heott'.î i sij (I. eli ehi<)4t 11) itie,

t axe. iitn'e xoé' t ait tp.s<ia e<oîs dl-

lt Ig e i tit di'i lm w 1< 11 et44 r b ' 'ê eu tts

-r'r g'azes. 'éloî oBjlea <léelaré

nIe pas' voir la1 rilisoît f1, n'y' pns iwe'

ilotntiro et miédo<-ine. Nous ne(

î:XIIL''S DES REGLES DU SE-
NA'I' l 'I)E LA CHAMBRE I)ES

COM MUVNES, IZELA'l'l VES AUX

'l'outes demttandes de bis privés doi-

ven t tetre al 11 4(es par t uiliIvi, IS50s1 la

ilt reet l'ttdtcs-e- (l péîtitionnaires

oui du4 leurs solliiteours, indaiqutant d'ultt

miiaièr iei' laie et j) i'eise la, an 1tile e t

i objet de 11 demnde, 'et putblié CSiline
suit

Plins la1 ''('azette dlu Cantada" et (1lttti4

i tttmi (l'I u comté, distict. comîtés-
tuis ou territoires inées~sdans la tac.

S11le( 1.tl(u L op ; ou, S'il n'y parait pats dhe

jouirntal, ailors lit 1411)1lIt)t li doit se fai-

et. ans in flJournaIll (lu ('4)111 é, 41 isitîlet ou1

territoire le plus1 voisini toù Il s'eni pu-

IDant lei';] .)I p itls îIl' ué et de

MaNiiitohai, l'avis doit se dottier de la
itiCéinoý ntamtêre en lanugue anglaise et en
li îguc i te . e

I'' 44 jui 14tltot de ces tî vi dit *ii, dit i

chatque cals, la période (le dleux mois nul
motin s penîdat Fi lintervalle dhe temips 41111

St()il'i4ntt'e la dctôtire de lat se-sI(YII

prééie<é1'illte 1t lita if '15ci Colisl dénit lî>î
de lat pétilion.

I esex ii 4111re miarqutés de toits les

ittiitteios esjouîrnau lx t'eprotlitNatit la

preièrlée et 1:1 dl'terir ter dusîe l'aî-
vis, devronit ètre traiiiit ms titi greffier

dle ilîî le(Iaii4'. etporter i'l Fendos
1tt îides<e 1)1114 pr elivés."

lits le e'as d'unîe pourtîtd< P lt

c) flst 1110t4411 d'uni pont de p éa ge, l'iavi s
I ovina illenoit (111 r les taux dA, pe4igoý pro -

poés lit liaîtute dle lit 4'OuiitlI'tctiOn1-1
hau11teutr does a relt o ). 1si en utre' les

c1Ilée tilt piles, etv
(>11 de vrat dépj(or fi h 1 <iit Il un gre,17-

fir îî de la C It 111111 rI' 01 h, l 14111 prendirta

un issaive<', uItl Joit'rs itl mtollis ilvanît

la yer la tratduction et l'imlupretssionî.
l'ute sommteti addlil lonnelloý (le dlcux c<itt

1 Oistrs. pls le <'fit (Ie l'imnpressionî de

ilacte dansl les Statutsl. sera liuîîîédlate-
m1eut exigée après lit tlîxètelectîîri,

dii11bi11.
Les tillon hus OIt obtenltiont de bills

î,î-ljéý dolvtit se pr'ésenter au Sénatt et

il, la Chamîtbre des Comnties dîuits les

t rois 14i1ières -*&maies de Ila sf+9l0fl.
Les bills privés doivent ýe pr&seuter

au Sénat ou at la Chambre dîts Cotilluti1-

nes îlas ls quatre pr'emières senttiltes

(le la session.

ev-r~ o-~ ~ice <,OPjoi''est ... tIvO)('.

finité d'exellentes rathonq. Sa propo- REc,E SPECIALE DIT SENAT

paîIt duts joirmi'tuiuXl'Otit un9' 1 uéL pro- '19. C"" h(jaqîue fois qu'unî bill doit

p05 <loti p>arler. Oti nle (115'lito pa11 0dîl , <(i't<t',11Wt<tS 'nepouiu teri-

~1' h' l4iOV4~O'. j toire out district, ltvls sera publié danis
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la "Gazette (lu Canada" et dans un
Journal bien établi publié dans c'laqut,
Province, territoire ou district où le bill
doilt opérer.

ORDRE PERMANENT
Lorsqu'un bill, contiriuant un bail, une

convention au toute autre espèce de
contrat, sera reç,u ou présenté au Sénat,
ce bail, cette convention ou cette autre
etspèce dle contrat isera exposé dans lui
appendice ou autrement.

EXTRAITS DE~S REGLEMENTS SPE-
CIAUX DE LA CHAMBRE DES

COMMUNES.
Les bis Privée doivent être rédigés de

manière à y Incorporer, par référence,
les clauses des ac'tes généraux relatives
aux détails que doivent régler les bills.

Les bis p)rliés tendant à la iiiotlifiecL-
tin ou al l'adoptionî d'actes dont l'objet
est tic con1stitluer des comîp*agnîies de
clieqiiii de fer cei cor'poration, doivent
être rédigéls seloa lit rormule du bill-
type adlopté par lat Chambre, dont on
petit se procurer' (les exempliair'es en N'a-

d's ail a greffier.
lies (ipsto différanit dui bihl-type

seront Iinsérées caitre crochets, et après
aivoir été revisées par les fonctionaires
t'Oilpétents, elles meront Imuprimiées de
eltte manière.

Les articles d'actes, existanits que l'on
voudra moûdifier. meront réimprimés lit-
tégrilecueiît, en y ititei'calîî.îît les inodi-
tlcatious entre crochets.

Les bis privés quuh a'auront pas été
rédigés com>iformément il ces règles, se-
ront retournés à leurs promoteursý poli'
être remodelés avant d'être revîsês et
imîprimés.

Lusdsps t e xeptijîehloq de-
vront être clairement spécifiées daine l'a-i
vis dle lat demande dle législation,

On devra déposer au ecoité des elle,
mins de fer, une semane au moliîs
avaint la prLse en conaidêî'ation du bill1,
t'le carte 01u Plan 4certifié indiquant le
tracé dlo toute ligne projetée d1e chie-
min de fer, ains-i que les lignies, existait-
tes ou les travaux autorisés de mêmeiii
nature, dans le district, ou affecetant del
quelque manière le district que l'entre-
prise projetée a pour objet dle desyer-
vir, avec une déclaration faisant con-
naître le capital qlue l'on a l'intention
dle former pour l'exécution de cette en-
treprise et les Moyens de se le procurer,

ORDRE SPECIAL DE LA CHAM-
BRE DES COMNMUNES.

,,Résolu,", - Que le greffier' dle la
Chambre adresse uine- copie de la règle
49 modifiée, aux personnes qui signihfient
dans4 la ''Gazette dlu Canada" leur li-
tentlin de 'desraut Parlement pont-
l'obtention (li'în Il privé, aInsi qu'un1

L'ECIIO DES TRIBUJNAUX

avis portant que la dite règle scia i strictement appliqué à l'avenir :,*I -1 a~49. Les pétitions en obtention de billsiA OAprivés ne seront reçules par la Chamîbre A O Aque piéndant les trois Premières semai- 1608 NOTRE IDA ME-nos de la session, et les bis privés lie Tel. Bell 8190. Tl ac.85pourront être présentés à la Chambre Tl a~-85que pnatles quatre Premières semai- G. A. MONETTE,
tis(e lat sessioni ;E,,t tout comuité auýquel ARCHITECTE - ET- EATAEUR'aura été envoyé un bill privé devra IL,

prendre en considération et en faire rap 9 RE.Chambre 66,port à la Chamnbre avec toute la dii ~ 7 T-JACQUES, mOIfTREALgence convenable.__________________

2. Que tous les8 comités de buIls privé-,
nlient isrcn dslecaoùespro,-
moteurs ne seraient point pr'êts il procé-
der avec leur's mesures après qu'elles, au-
l'ont été applées deux fois "'i deux diffé-
reurs jours pour être î>rises eu considé-.
ra tion par le comlité- qui en sera saisi. (le
rapmporter aussitôt ces miesuies à lit
Chambre avec l'eýxposé des faits et avec
la recomîmandation (tle les bis, soient
rel ires..

AVOCAT
97, RUE ST-JACQUEs

Batisse Banque du Peuple,
Chambres 69 et 70

J.]

Chambre 68,

Perceptio:

COMPTABLE HENRI LARIN
97 RUE1 ST-JÂCQUES 

Atse htComptabilité, Atse htn de Créances, Assurances. Les photographies qui sortent de cettemaison sont remarquables par leur fini.

BOVRIL
Donne la Vigueur«

BeCELLES & flIJB8FI1F
HUSSIERS1 BAILIFFS

Cour suérieufe Superiur coufft
Banc de la Reine ouéen's Bench

NO 8 ýNo8

Cote Place d'Armes Place d'Armes lli
MONTREAL.

Ai hat et collection de Craces et Juge-
l'ents dans les provinccs de QuébcC et
Ontario.

Pour vos photographies

Et est un excellent préventif contre les-,*..
RHUMES, FRISSONS

-ET

TOUTES AUTRES INDISPOSITIONS QU'OCCASIONNE LA FROIDE SAISON.
Demanaez-j6 <4 votre PharmaafflL ouàvteEiir

Veullz dcoper cette annonce et nous l'envoyer et nous vous feronsparvenir laeWHONIJfART'S GRIBAT WKRt PUZZLE.

BOVIRIL, LIMITEM,

27 Rue St-Pierre, Montréal.

IL GBAVELt
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LE GRAND JURY

ADRESSE DU JUGE W'URTELE

Nous reprodIuisons lei l'adrjecssei (111

juge Wurtele aux grantids jîîrà,, à

l'ouverture dili terini e (le iiov' nl<î'c

(le la (2fo<ur d'ýassk'es, à Moitri'éa.("t

utie magistrale etilde dû droit c'tininel

relativement -à la compos-itiont du1 grandi<

juîry et il ses devoirs.

Messieurs les grands jur'és,

Avant qîu'iine perionit-, qui es4t let(''i-

Si5e d'avoir cominis lin ct'iiiie, 1)11iýs: o

êtt e am-enée il lei buarre <'une eona' cii-

'n'iitelle et puseét ie reqluise le phiit

dloit être soinitse i titn corps dle <ioe

liplielé le? grandit jttl'3. (luii doit <lécîiirer

51elle doit subit' titi prîot'è5.

La liii p)ourvoy'ant à l'g.iiieitIoii îl

ios, tîibuîittîx del, jn'11idietioî'iît'îîle

r'ègle lat qualificationt îles pcrsaîîtes tip-

PMéii à servit' commlie gratixls jurtés.

Ces pîersonnies doivent vir21 anus, et

tht sexe înasc'uliî, sujets (le SaMa<'té

<'t doîii(sdans le dilstr'ic't où elles

sont alupelée.s àl servir' ainsi, et î!lleýs dloi-

veut être enitrées sur le tôle d'évaluJiationt,

qtuands elles rC'i-ldont dan.îs nie villeý ou une

('ité (l'ait mtoins 201)100 Stînles, comnnme

1>t'0lréiriues dl'imuîuîîbles ivi lt-
an-delà îl $6,000, ou comtme occiipai't.
011 locataies<tiiness d'îîîîi revu'îl

11i1lU<'l d'au-delà de $5001) et, <uta îîîl

eIlles réisident enî deoos le telle ville ai1

(it6, tuais dans o; le iiii'tes îIL, toute nulî-

tIleipý'lilté située à 40 mîilles le l'endroit

Où les kissbses se tienînenit, C'0olii114- pro-

Priéttii'tieis d' immeniubles eîiîisà ilili-

delà, de $3 000 ot comime o'uai: oit

loettjltitires d'limmieubles d'îui r'eveu i a-

Int1el d'au-delà de $3131) Une liste îles

l)er.solIes ui,îî' qtualifiéýes, a étiéfaitepinn
titi buretu jinitti J u'ette fln, et ce blt-
rman la conlige tous les ait.,, eli y rnya'nll

les ioîns îles jur(is quI ,;olt dlécédés, qi

île r6sideitt plus dans lie dii'ieit oi qui

n'onît plus les q'aliaiîsvoulues, et

en y ajouitant les nioms des pî'nu'

qtlilcsdepus la denîîuièi'e revi-ioit.

Cette liste est déposéeý, dantts le btircalulil1
hriet, quand vienit le; temps do< <'itol-

air un grand jury, Il prend sur cette liste

le nombre r'equis on commîiençaint. ui'è

le nom du dernier dles jutrés qui oiit été

appeMfs à servir lors du d-ernier term*ne.

Dans les districts où' le grand jury udoit

être COmpose ii une muoitié îlepit5i-

4w85 parlant la langue anglaise et pour

l'aiutIe mitlé de persontime pa9rlaut 1:1

langue françalse, le shiérif prend, dans

chaque classfe, le nombre requtis. cIl

commençant après le nom du dernlier

des jurés qui ont déjà Ferv].
les petrsonnes ainsi chioisies formenit

le tableau diu grand jury pour' le terni'

(q cile slhrif le.- prîéseuî.te à Li cour' dlés eni., ina is il fault qu'il y t'i alit ton'-

son oueiiti uic, le leiic'jour du Ii e. Jour s s, lit (le ét t

E il vertu il1 droit Iteoil<i i iii i de I A iIc- Le pri~~ncipai d evoir i <l gr:illd j uriy est

ti tic, (lui e t deveiti enî v~igueur au1 (l îrn'îdic c <isfi5iiice (les netetîsa-

Pays. quant aux mnatières c'iliiiinellcS i oréspu tS(iitS uo lé

en 1774, Ic ta )id l au ds gra mi(s jiirés (ta it 'eu avoir été( conii s<ailus leý ( il t ou

c.1olt' (li de 24 pes l' îils 1un il tic î 1;ii s n î'I îî ss î lober sus ]l j urid le-

dPelles éta1;it dèiié ls l'ouverttur ("< ý < iii de lat cour'. Mitrel uts le granîd jury

J:t codur, iltiîî que 1'2fî-'i lat iiîajîn'ite. soit<lli i ' xial lesace

et il émait l 'isl i[(qu dtixe a iîiioinîs '(P:1 i sioii qui senlt (Lains dles doeu-

flusseîî It <'a ci<l pou r <q1 élli IVer 111W '- 1 <e 1 1ts iý1ii q l î l: î a lit iie (le l'otfl'îse

c usa t ioii l'ltu fondéle. Il iiI:Ii i t ' s 110- l ié ili ie il c lia <11e a i is, 1 to 'nues

ccsicque ]es 23 j îiré'fset isr t( c.ilîiutes et réiprépairés etL solIIlg

melés3 pour14 formier leý giil< )i' jré otJl'N li1 veli is de 1ht î'ou'oIilie, ou par

îînl*ls fuîssen<t totis p)i'é-oîsut5 ià sý rCti voie' de r.:ilports sur des criliies venus

nion s ; ifiis il étalit (Icsu l le 12 î) lat <'<<ina fis a ne des jurîîés euix imêmles

j qué e îî<l (Ilite flit te nouii<il<i' a 'i''li<ii <l le îîî'eniiiei cas, le grind <l r gs

lé oit pr<'set. fîî -sel lit îFe <ord]-( Poui i'6 <l :liti<' 1é la su ggest (<io de lat coun

cl un'tle ae:ioil<iileé',et. pollup. h d1 slaur,<e su, priopre li-

pari -onséqueit, quec dotuze juirés flisseîi u ie.Miî <lalt lat faeulté <lepoé

pouri 5101t'li<'<1<1. lii der 1);11îvole dle 1ta p1p rt s est 0,<ieo le

l'ai fcniiitioll du1 granîd Jurly et 11i gniii jîtî'y lie petit îtroi<c<i <qie sur' les

<i nu il da ili île s<'s îîteiii brus sonit <10Piw5 li.,Itbsi o1ii pi 1111 Sont SoiîIIIIs,

inakt iéres délpend<anut dle l'orga iii>ý, Jol t t li ni leu ilesl squi

d'ne(-urcrniieleet(111 slf (l r11<' près q 'ue emitle i ê ' si us '.

sort îles îépsai rsîov initilles . i. l*1 li lii i i iigi s lilt, on,1 il léýfîillu

deis rieqé u '<iîs pout iroîtveîl tIilý le ».1 g-( tui'I oit le <'i<lseilit elli ic it éî'ii t l d'un

sa i buI foiltiée st une1' niière e pro'- juie o<iO ' *>.(l( dol -

cédite crilliiiitlle, et (111i, pi<î'ta iii tut- Litî courii <lisit titi î)nsdeiit pit'îiîi l<'s

bef d1ilîîs les pouoirsl<' ]i sit:i fs <Ili pia 1 gi aiii i i'é5 et , aprè ii'é ir (l1inatei<

Oinvet dli (aliahl M~ in dî<e Iréilire les l'il Jl' s< ue, les gilli<ls, j e nis s î-

<lép IIe li < *i (li tiiiii rit flouî (le 1 I jus' iili t <la lis leur' .plia itî'îi i ai, pour pîé

tice, et de< <Ilii ,i l e 111 < huî i'e< 's 1 >''5< i 4 <l '' t irs tia:v:î îîx. Les sutbst i tuts <lu

nise, i ',I(vées dle tempils e(-Ili à' 1t Ie1*-' ols' ' i'gîé' it le grei't'er de lat

couilti' grl'llttl jutrés, 0i 11 h 'i 11 1 illlt l 5<111 ii icit t les a<îts o s x11< î'î

oipport'n d11<e î'éd irî' le nombrei'i <1<es iiielit' les v'aises. iii î'odiliîit les lii lolns, et

I)res <lu1 glu ii jury13 et le îi ibr irel'et voitenit à ci' <p1*i' l tlie pî'î'iue il léga le 'lit'

pour'îé<li 'î ie hI'-il5l lion I <i fou- ISolit fail î'. II n~îe illn î' il as cîina

voilie cr-iiii iteil, '1 ctndas litsa 57-5 dro< uil. Le's téinins qui <Icl et être' ex-v

Vi.J ci. 57. al décr-é (11 <î ne 7 gt'ail" nIiiýq iîés Ian s <'Iiuie l'îs.on t <'elu

j :iés 111 l ien (le 12 poitliOn t. doni~ '<~<l>it les toiis son11t Ilisits 'li re11<cto d<<î

11î1te ilccushi tflou foîtdee, <l îs 14>îî'te lino l'i <t <1 di îî'îs 11io lis sott a ssvIe'ît'nl(

vile -e où le nîombr)ie des grIl î<s jIrs ili 'n I l leol' <<it il en. '1 Soli hilseî'e ir11

d éliiso':I Plis m :.' Etit lég aia îtî ,l 1'e ni<11si pir <n v 1< ieuii e i e<11<<t' l~e pré-

Qîé (,e Ii 189i5. Par' le sta tut 59) Vi ('t.. ' sil i.îit <<il siill<iip 1 ~it app>iose sý" !i

cl. .27, a 'd:it l b leîil îî ,es gî'a1id s I Ii los (ni l'î'ga iiil li n iI id<e <'luti q e 0f-

Jurés dle 24 à 12. ChIacuin (le Ces poui.mii' iiii<iîi <'xIiilîf.i. hjes t(LIîî<lî à î'lîîrg"ý

l.gIS3;ait ifs a1 agi. dlans <it e îîifta i i'e, <ai se'ul s Sonlit <'îli.t'illis. Vil que lesn uié

les, liitiu' d'e ses attr'ibuttionis, et ntlll i'oînt pasi I< l.i'<rit dle il ire entendrlie

teuanit. (LUiIS la proviîîîe (le Ilél'i' 16n ît<iîis. S'il p):i'i-it ilt mept grands jurté,;

gr'iii<I lt3 jury Wot Ci<llipîi.Sé qui' dii 12 q~îue lat pruî've o'<'t'.sut isi exîtlienfltoîi.

etii<iis<t 7 se'iiieîi111t do<ivenit Mt r' e de~ lîîfuî'<. el ttu<li d'explication, it

daccut'd polu'rf'l '' s i les Personnies alii(1 'ue tli 'î'1le t <le îpalilit(f.. ou s'il

contre les<lu< îles il y' it des alt'< î153' il euJIe f<i'te Pt'ésloll<t lionI que l'accuisa'

doivenit subuit' leuri luro<'<'s. t1101 soit vrle iîot's. ils dlevr'ont la t1,'o1

CepenulInla règli'. <îtaInt 1) lat 1 <i'é veýr foidéî',i. et leý pî'silettmetra sir

s05e fitOt îleI'ilui't'5 <1,1ti gril 11< j<i'y. e'st Ile 'îs <el"e 1*l'acte d'aeCttstltiOli1 les mots

. ainogtte à celle <lii u'Xislhil <ll'ili '11' i"<ts intr au sos

élait vuPnipî, de 23. Il îî'est pas, îIéu4es- liv<'i son titre (le 1 r(.sidcit,t. QMiMIni.,

$.lir'e, pouir forme'i le gî'a îîd îll'-'. <ieh 1V0s in Votusi''.11< u<ttitit '<15Pf'

12 jirés a9-signés soienit toits as'iin- fr'ivole. 0111 <qIIe la pre'utve' offei'te est lIn-

1(5 et to<us Pr',(itsalxîétibs 01.utisai ttrc'e'tle 1 rsi Io

lor'squte le gr: iIl *il'3' se PI'i'seuIii< e'il' t-nsoiiule le cuIpîllJitéý i'oîtrt l'ile-'
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cusé, l'acte d'accusatioi doit être reeé l ~yr i~ ot eiilcmn et àl soin en:tretien.et le Présidenilt doit éeîir nu i en ol CH RO~~IQ UE Et ainsi de suite.l'aete les moi<ts -,11 bill" ut y ajouter soli____ 

Du c2oup, notre cour dii recorder ver-nom et saqualité, connue dlit dans l'urait 
sedinure lit eome(etre cas. .LA CORDE A LINGE plaintecs à entendre 'et de litiges à vider

le oi d'êe adm, n dalscnsl , cnambr Nos législateurs, toujours si, portés à Une grande partie du conltilntieux de-des grands juirés, et de fait il 11*3. -1 que, itiondu ir nos statuts, d'année en aunée, cette cour origine dans les dilticilts deles avocats dle la Cou-ronne1-, le grtffiel, et (le lois nouvelles, olît oublié jusqu'ici dl voisinage et tes querelles a proo deses dépuités, l'llîtelî'Ùî'èî et le t(iiîliîi léa,1Jifé'î s ce suet ýQrc i'îîî',ri. able cordes àt linge et de cours colunnunes.sous examen qui y sont admis, et de démêlé quo,(tidiiens devant les tribu- Ce nouveau chapîitre, ajut -à notre cole grand jur4y délibère, toutes es lierý l'aux coi'rectiliiels. (lde, nous dNpewnseralit dle nommerit un au-S011les doivent Se retirer. Espérons que, à lapohessîa tre recorder et ferait faire à la cité Uniie1-e grand jury doit apporter on cour dep la léýgislature, cotte; q.ine floui tout" ed utr il olas uotoutes les accusationîs qu'il a examine, d'aictua-lité fer'a l'objet de leurîs gr'aves y sogee.t les 1'elleî.itîe au, greffier' dc la c'n dMîéniîs~ais, badîinage à part, s'il es5t un faitronnme, teiicidoit annoncer leurs déý Il faut ajoter un nouveau chaplitri- qui prouve combien ious Sommiles Nor-ua î id s e t c i c a ni i e ri s , ( jt s t , S iil ls c o nI t re d ,t t
ciîS01el'n i îit cour et ext leur l)x'éau- ait titre dî'.s ser'vitudes. Après avoir par- le inmbre de contes,.tationis auxquelles
ce. 

lé du îîur et du fossé mitoyens, du dé- donne lieu cet ari ihpensahtle, dans
Par raisoni d'ordre public, d'après lecouvert, des 1roits de vule et de passage- tout ménage. Que de propýriétai1,1res se

sernment prêté par les grands jurés, on devra (donnler le's pr'inciples <lui régis-ceux-cl doivent gaîvr un scttabsolui set la:seri itude dle la corde à litige. .11,11(aîw une Ineuac(s (le perdresur uisdélluérttois es de bons lo(talaires par sutite do difficul-Nulusdlbéails e iiiaéoréunies en assemblée, tè uvno nr osn esjtL&u j"t'éS, en outtre dle la titclle qu'ilrs décideront probabl-eumet des suveuggnteêrsise' ujtonlt d'exainerii~ les accusations qui lotir l'adoption d(ï4 articles suivants Pour se rendre compte dle l'inipotncdle la question de la corde à linge dansremplir', qui, iiaîiiî,o es de'îè tleéalepl'l atd 'îîi elle ,l i on-iu eusfaubo urgs,t'esý anlnéesý, ont été bien dIniIuué-, Ils est urbainedsoniu et apparente nous citerons ui fait qui S'fflt pa1sé i
peuvent, par uit rapport à lai cecul', atti- Art. II. lia corde à linge est une char- no>tre coiînaissaince, à l'époque des der-"Por l'fittent;i,n (les autorités junr toute ge 1lopýý .uir les occupat d'î loe sir déménîagements.vloIat'ýoiu de0 la loi, Ou (lêiîOncei les abus ment Inférieur ou volain, pour l'utilité tipropractiee six logeset (s col-
dams l'admîinistrationî des affaires Ili des ocua Fsdun, autre logement su migue ex-at et,eie i unnlale e -Se le
(ues. Ils peuvenit alwsl visiter les pri- pé1riotar on voisin ; êeéa 'nrteu i n eSs1
sous et les asiles publics, mals, coumme il Art. 111. Lus oclupantsý d'es logements cattairýes insistet' fortement auprès dle luiy a maintenant des iitspecteurs hagé itiéxtuirs sont asuetsenvers cexaudmng rts le logemecnt voisiiipar la loi dle la surveillajnce <le ce,, lits- de poemeissxéi~. 'evi.ls o'slir occém énae . S'étant enquis de hititutiluns, (lii doivent faire l'apport ani caux qui éoln.atrloîeî du, lin- eluse <te Cette inittc.il reçutl'gonverncuiieu de leur gestion et de leur go étendu. Ils nom- peuvent ri-en faire pour otae réon. qlite vo etl
condition, Il semîblet'ait que les devoirs tâcher 1:1 lesies l ogements glié- core à linge dan is ce jlogeent la
dii1 grand Jury soient mîaintenant res- i'ieurs. Ceux-ci aie petuv4en.t pas, liou plus,îîîsetceticmmlepuunfatreilnts. en visitant ces flitstltultionsi, il sous prétexte de 1lancîissage,, déver'ser mlulet c'îbese commla mienne."
voir s'il n'y aurait pais quelques person- kurs eaux sales jsulr les occupani <e ednut e'rul elvrsstp~'nos Y<l"eus dfln.s (les c'Iru'otustiwîce1s logements inférieur-. e doioletubed evrssap,pariîmlètres qui de'vr8inlet être portées, Art. IV. CeliuI qui a une corde à, liuge (e déamnanýger ses meubles et ses Orl~-peuxle fare toute une nouîvelle Ista-

colns4Itunsiý ont été vIsitées par le et el, dilspoe àavlnéltion, pour avoir dix pieds de corde t
grand Jury dans le molis de sep)tembr'e Art. V. La liç assujettit les locu îîii'e,, hîîedeplsdeilnIe,vos pourrez vous <Islisesr diffrebtes obligattionis l'unait Pel'gar( d<' Il demeure donc bietn établi, que la
d'en fîmîre la visite pendant le î-rêsenit l'ur.Ioi'squ'il îî'y a Pas <le eonvel- question de la corde à linge est d'une'term. tolis, rlatvenentà lapn, ,emloiimportance pîrimordiale et que, si elle ne

Je suishuru de pouvoir voîs dlite et àl l'entr'etien (le la corde à linîge, ces prm pas o' a usind'rete
quîe peu die causes vous seronît soumie questions se règlinit suivant lpis-,le;'ises lesimbruioglio de, la, vallée dili Nil. ili "'en
e4 qu'elles ne sont pas d'uine niature rtèglemetîts et la situaýtion des Il eux 'd eeure' pal- itioins acquis que itos cég.s
grave ou (Pi ncesislte d'instruction Art. VI. Dans les villes et les baîhmienes late,(u-rs et nos dléputés (lxjeu e leur
partculères de ma Part. Votre tâche tonte.corde à linge servant à deutx loge- 6leimnsaretisndéiite-sera donc facile et vous en dspo erez mctfnts v 41izfns, sur le même étage, est sr com pmlètemnent. C I D Y

als6nmetnt et promptement. Si, toutefois, prés-umée mItoyenne, S'il n'y a titre,
vou's aviez bulsoln de conseils sur quel- marque, ou autre. preuve légale du conu__________quies points légaux, la coŽur sýera to'ujours 

________ 

IreIDR;prôte A vouais les donner en teîmps con 
Charbonneau & Prieur,VO'Iuith)l. 

Art. VII. Le remplacemient de la corde Ingénieurs Civils
VoAalziilient1Ol eie linge usée, ou d truite par cas fortuiit Apner tSliier ePtne

dans votre chambre, et lies avocats de ou forc majeure, est à la charge de tous rpneuse BURhoiEAU:d tne
la ouronad vont de 81uIte sountt , ceux qui y ont diroit, et proport<>nelle- 1 oe 1

1anct og~
votre considéraitIon les actes d'acenen ment au droit de ebaceun.tion qu'ils ont, r)e&r Art. II.Cependant, en renonçanut à ------faire usage de cette Corde, tout Co-loca, Lisez les "Causes Célèbres", que 'ious

-tair'e peut se dIspeinser de contribuer ùl reproduisons à la fin de ce numéro.
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]REPERTOIRE
DES GAZETTES

MAGISTRATURE
Il y a des gens qui croient que l'on lie

lieuit critiquer les jugs dlaits Ilte journattl
Olt 0pltttît de litmrtîit 011 dle ]lt

maeuvaisc litmiteur dIU trublital seins îtii-

quiet de respect à la nunagistrtttut'e.
On ne pairtage pails cette oliliOtl, Ai

Québec, et tmême, iîous reýnuarquolis <]lut
1ls Juges de lai cour supriiêmte sot ii

quefois blien lain de respeter leurs col1-
lègues îles coutrs iîférieuiC:ý.

O1t sait qulels soelît Lis priîlc.tlîs de(

Fil'oii,ûtbl M. Cîtaltis, quli dirige Ili

Qltèbee. 'il est tut hîomtme qui îîcse tout

ce quî'il écit et qui se'' lde tbie<n tii

manuiiter de àxsc ttl'gart île la iiito

iItéý judiciaire, c'est 1lin Iti. . i*tli{'i

daî,dans lte niiiérýio (Ili 17 o<mir tt'<

t iecie tIle 110s 17e rteptrodu'itt{I ire'

fre distiiîgué confrère àîltlttst ii

jigt'Stîîî 0ii iOtill<i'tirt que cui tii <'

(liii siège Ci Iti couir suîit'et till ('til

seuirié a été très tléselgrél ilI' i F

gai'd de trouis elîtres jiigý-'s, dlont tut ciilt

PI OP i it ''"lis tdevr'a ici ien Irice ttl < t i

baix,'' a-t-il dit. Nous î'cprodtiisceis i

"Cou11'ikr du Ciitdul" ciioiliittt les

lusgslois lutts ritliarîtiil&s.

l'caui de Quêbec, rit-veis sa~ineitil dOt-

t 4lw,, île ,sont pas très sittisfIiIts dle ta]

fetîqoi dont IL juge e;n chIef Stroiig les at

trlit(s. Ce ttX st ptas lat ieitièret foiS1-

dtýisent-:ils, (Itîe Ih' juge "déverse s.1 itaiti1-

Vetisio liume.ur" stii' les avtas;itu

la, semailne dernièr'e, le juge e' ('1f i

serait mtontrté 'cori plusî,î'tite'

''A ilum~ietise repr'ises, le jtigt' StroitMlg tî

fait '"allusioni (1luit (t ilièpri"fl lit elltix

juges dles auitres tuibiatix." L'tiii dets

nvoeats était àt citer l'toîii,liii d't'il j'tgt'

de cette Jîroviiice lotu«îîîe le juge ('1i ('ltf

dlemîanda
"WXho is fliat '"
"C'est le juge dle tel dsrtréponit

le, juge- Taschîereaiu.
-'011 ! îiu o,1îy3 il. locetl j~Idg<' roî

partit leO juge 1Striig,"'* s elit{i'

un juge local.)
L'avocaet cottitttua en1 (litlt l'Oilittt 1

de "troi~s autres juges" dt 'IIontrC'iu

-"Well, Interromtpit le notliveZItl le

jtuge StxOuag, tltey slîouid coite, dow'it

froni thte Bencli." (Ils; (ltV'it'it '<t

cendre du Banic.)

"Cette vivacité du, juge n'a Pas éf c'

goûtée des avocats prsents."
"Chose curieuse, dit-on, quand le jllge(

Strong siège au Conseil P1rivé, Il est tirés

Poli et très prévenant pouir tie-, avo-titýs.'

-"Progrès du Saggueiiay."

0 JUSTICE HUMAINE!1 LE PARJURE.

Qliloi dle idplusiii u > et dle pdlus
Litci ni t nla de M . ChI aries Ilut voie. <ligt',i ti tI<1 jtr ' 5lîti<

ctttx Igrl i (Iltiefl les deltat jiltiie

Qué ~, ~ ~~ ~î i a t: ~it<ttiil-i litîtiîiîù le droit de se,

àt fite quelque s îeîutrjtes î itoil.s ale- t1,leili i tititi, iti il se 1 lit <jlia' dleux

i j<1otvoiis a vec' eeitctit.i~ 28 oiltir i t t oSi lp, dtiil ontn.<~i ent dtes li î-

oui lea îtti- M. ili est rs i .a voietý ai l'lionC.
CI la barre i est rîlîtésitté1paIlleî Mtm. I t t. S'il cist dl'tii.C

L. 1. Pul ('itiS(t' iittu'itiui. dý î<îîtî'vecr le parl-

gîie tîi:ai:ise. et, a}îî'és quî'onil fait 1îî ue suîî;îî' i t deli t jiîi'î*r 11t retlit

tet rtfet à toits le-ý jurés, lîtoit, M.
tut' l'oni saIil t fIIýX ont îlî>It tý1k tIi .t tîuî

l"itîia ilit. îîéseil iti It iîlttt'.s..,îîîtl si.t* iiîî 1tt.t i

lévi( el <lit cpi.- deýItîl' pie ati d'ct'itt-

(tir,îiet' té tti s,' ait pri'otItt ii t il

tutsrnetiit itt lis,.1 tîjiil îtîtit de <'e a

oin '<t 'util Ct ltt î'îîîttîliu' tiit''ll iva

pré %'ntt, t t i' i lusq tl :'. lgré(*

le -'tit ut' iH'' i tudit liai. le griot jiury

cotrte le 1iStit'.il ilittiit<tttui ilA lit

clut desa luit.ilu iCoi

l'ont coulittli' t'ii fiîv"it <te MN.l,îti.

lii i t e. r evi i

lIONORliA BLEMEtNT AC QUtITITE,

ribl einl'lt s tiif ité î<o'ltoitiuitll M

<îîî'î'l tnt' réýltaWllitIttion t'îîtîlt' I' Ml.

Ltîvoie.
L' îtit iîî'u' de< M. i~îv l 'tsii

t('Ili. ut sles loutte qui' l'aeiusiltfo porlii

tée' conttrt' liii a ltîiýs'4 dii 1<t'tttîtîit

mti lonîgttemps sili' '41 i' ii ttt it <1 lîîIIoIIt't

perte di' sua<)4."tli t aveuth di' ittî

v-tauix ililrtt itls I)V1 tii let soit

t 'itI ps; les t iotih: t eIs<t I <s li<i étm

de sa famîille depuis; le jour. oùi il aIlt

<11iii' l'ott prendl et qll tij'oit jettfi dtins it e

pristoI1 colinte 11u gri'ldîîi uiilIEt

t'onviel teus1 ile.sansIý iii îiîe Ilii fil ire

un 1-wocè5 é':i' :îfî' liiIy

qu'on setrti'tIIIltf' et que et hommite

n'est pls coupable' !
O juustic't liin lue ! voilàit de tes otîI

Lisez les "C(auseS, Celèbres", que nîous'

reproduilsonls à la fin de ce numéro.

lilit i il tI)hls I'l Ijle'Ill, de lis Jolis., vt l

î'î' i-îet. (11( igie Curstl 'e 1<' ie

:i1 i t I t -va Iil' 1-(o tut re u' e i )hi 1 egu

l i e s 1 u i 1 l l e i i s u î î C i , I 'i i t <te i i i l l la ( -<

il <te e , lt 11! Il i i vu fiii', < i de,: t<lit V(it

lItttlt l t <dlliigui' ]'o .îoîî Iil vie oit
lit I*'uuIi- due t soit uiti:ll.<s li

<tI't. soliVC t.,ttu il lae vilu île dlune

]l mori C t à iu treiu 11111,1. <'eýst ell m ual

que Itîi o it. (Il! i , St' livt,'iiî, e't 111(1elydt

ltet'tu It' luiit dtt'Il reilld s î 'i

'ont5tttit ut futifaii <iolis leiîattai
(Il ilt .!Iiiiv ettille i Ili 'Iiis'tlIltle et qtll

i- fi-vée (il î'tliidhél't'l r Ve tt'ts>t.~

<<tilluit' ét:11 tit :1 Leri m' it ieurt rier'

(li *-*i' (-r. '(e.<"St lie uIIIIl eilelié dont

(,<î:iiî l:tî lie î'î'liiltl tient dle l'ltyîlt
eet l 1:1l'lte les ~îo'" litd

celi-Ii î''vt ii Vît pîta i'eîîcî' de l:î fiîi-
ct ui .< L t t"111,1ti-74'1 ît ivt t t<' t(1,d'111
<1<' sus ittt'îtttn't'u. Itt: s lai scs'lété touite

tîîie est ii tîté il foIs 11:11. l'

fuistiejilitî:iire <*ai'. s.Iai< le se,'-
îîî"îît. îutîî< prott tî tti'tî tec'tries du1
droit et det liîouîiî1e'r ît<is <( 3ttii5s, plusi

41< ,-oIM(et C. Atis-ti. q iutnd tti pefli' al ut

il', la1 laîîtîri'.
La fr(éqIuetci4 (11i ijitre eý t uine îîreti-

t;IIIeIItN, Irli!gieIIv, teant il ist vraii quie lat
r<'liglott e-t lt v(éritaI alteliisi de toffl or-

Gauthier & Trudel,
Avocats

80, R:UE ST-GÂBIRIEL,

MONTREAL.
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CAUSES CÉLÈBRES

LES CHAUJFFEURS

LA BANDE D'ORGERLS
ýute.

Mails voilà que, tout ài coupî, pend.ant
qlue Vasseur pour'suivait.éleal aSon
infigable eîîqluête par les campagne,-
dlu paiys chiartrain, iUn vigneron (le Lé-
ves lui contla que les épioux Pelletier,
u'ignea'ois et auubergistes, li avaient

dî:' 'llions arrivait anal pour l'Af-
faire <les Ilortaua, Il y en i, dans Char-
tres et dans 'les environs, qui sont bien
tr'anquillles, anais qui ne le ser'nient pas
tou jour's."

A ussitôt, VaîssePur s'eimapre.isa <le pai-
da'e les Iinformnations sur ces Pelletier.
Il se trouva que ces vignerons, autrefois
dans lit misère la plus profonde, étalent
maiIntenant p'opî'iêtalresý d'une petite
iina lsol à Saint-Mauurice et do quelqiatr
pièces de terre.I

Le Boi'gnc%*sl-Jouy et le Boa'giiîe.du-
Manms, lîîterrogés,, s*amc<ordéèreiit à (tire
uie Pelletier étauit un "frine." Vaîsseur

ni'hésitai plus ;Il arrêta les époux lPelle-
tier et réveilla l'iîîfoa'niatiami sans issue
fuitte, au umoineit (lu criîme, par Sêbas-
t,tie Collet, juge dec paiîx dlu can îton (le
Cliairtre.s, " extra, iuroýs."

Volet ce quî'on apprit.
Le 18 floréal un 111 (7 ai, 1795), Fran-

voi-'rméoorePelletier,vlnîoat)
1

romi dles C(Imolîx Hloreau, hiabitanit aux
Grîaviers, commne~ de Lèv'es, une chianu-
ni ère contiguë~ à liaison <le ses mal-
trem, était venu -trouver le citoyean Beau-
doulti, miaire de Loè-ves, et liii aivamit <lit:
-' Veniez donc vite, je crois lue iies
amatres sonit assié

Le imîuuire se transporta aux Gravier's,
et, (laits la cuisine does Hlorean, Il vît un
horrible spectacle. Les 61poux gisa eat,
morts, .sur le pavé, à umoitié nus, liorri-
blemient înutléýs. Des mouchoirs, forte-
ment ferrés, les avaient étranglés avec
tant de violence que le sang avait jailli
par les yeiux et par les narines. Des
plaies nombreuses au voûamîre avalent fait
,sortir les Intestins, et la cruauté des as-
sasstis ne s'était pas arrêtée à ce crime.
Des violenices d'une nature révoltante
avaienut été exercéeýs sur les malheureux
époux, pendant qu'ils vivaienit encore ou
même après leur mort. La amalsoui avait
été pillée- de fond eai comble.

Les révélateurs habituels dles Méfaitîs
de la banîde 4rgcsn'hésitèrent pas
un Instant sura les auteurs (le ce-t abomi-

na ble aýttenItat. Ils S'accordèrent à en
a-ue le, Benu-F4ranç,ois, i'Enchantin

dlit le GýrandI-Sans--Pouce, Beoui et 'Mara-
bom, auxquels s'étaient joints Charte,%
Rouillon, dit Chartres-de-Paris, et soit
cruel acolyte, Vincent Chaillon dit Vin-

e'elt-e-' miotir.Pelletier et safm
ijie avaient idiqtué le crime, en avaient
facilité l'exécution et avalent partagé
les dépouilles de leurs mnaîtres. Ils
a"aien"t mlêlet, at dlire du Borgne-dau-
Mans, volé les voleurs ; connaissant les

arset les. habliudes (le 1.eurs iait-es,,
ils avaient su s'approprier la mieilleure
part d'argenît et d'effets,.

Alors. tout s'expliqua, et il Fe troutva
qule les hmabitamnts de Lèves et (les com-_
alnes env IrOI)nantes avaient, depuis
longtemps, fait entre euix, sans oser pai'-
ler- trot) hîîut, llIuitrtitol que, recoin-_

ninai i 101 id'h iii la juistici'.
"e t cez d)ule,(e Charties, que

les deUlx chefs d'Orgères et dle Paris
avaient coliilé l'1a.ssssinat <les; J10-
ream. Pelletier <Lsltai l a onféren-

Cets Pelletier, typep, affreux d'ingî'ati-
tuil1doiestmîne, conîmle n'en a1 que trop)

a îléla Itévo'lîtimi, étaienlt <ýlaX isli
misère ,l plus absolue lorsque les é.
poulx Hloreau les4 recueilli'enît. Horeau
leur avança ue vaiche, dul pa1iim et qua(i-
qu'e argent. Les4 gages liéaiitpas
gros. m1atis I llai nal, colInnie o11 dlit, était
lbonne et les Pelletier fne amanquailent de
r'ien. Un joui', la felinie Pelletier ayant
été surprise seule par' les (1ouli uîrs dle
l'enifantenment, l-loî'eau accoulrult à1 ses
cris, reçuit l'enfa.nt et une parenIte ni
fumit la niarrainle. L'hypocrite reconnaiis-
sanme dle", Pelletier intéresýsa daîvan11tagta
enlcore ce(tte honnête fanille, et onl se
lioitit ('atutioni pour une MaSison.tte a-
ùhetée 5,000 livres par Pelletier.

La îîireFse et l'ingratitude des Pelle-
tier' dlevaient bientôt rendrep nslie la
continuation de ees bienfaits. Uii jour,
lic Pelletier vola dut 'lnge ai le. envier
ià lessive de ses maîtres, et commen nul
autre qui'elle n'avait pui le fairte, la fema-
mle Horeau en exprima douee.'m eult son

rent Pelletier de suirveilletr sa femme,
s'il 'le voulait perdre .sa place :_- Bah,
dit-il, Je me f. .bien de la tllehie du cto
y1ei Horean."

Un autre joua', c'étaient les oeufsý , cé.-talent du beurre qui disparaissaîcît, à
portes closes :Mais il Y avait une porte
dle cOmanullicatLon entre le clos des maî-tres et celui <lu, tûchleron1

Un1 'lois enuvironi a[vant lasss, a
dles éýpouxIloaî ]Pelletier disait il
d'autres Journaliers~ M- a condition

tst blen pénible ; Hloreau est un capri-
cii uix et un nî i "; sa fem me est

trop vive pour nous et trop défiante,
nlous ne pouvons plus vivre avec ceS
gtuals-lié. Si j*avais le moyen, je les quit-
terais et j'irais habiter ina petite maison
de( Saint-Maurie.''

Hloreau avait, en effet, ses raisons de
se plaindre des Pelletier. Ses. vigies,
(u*il leur donnait àt cultiver, relstaient
crn friche. Son linge le plus fin dispa-
raissait toujourîs àl' étendoir ou dans les
baque-ts de lessive.

Le, maître ayant parléý de envoyer
50on tâceheron, onl Lentendxit Pelletier nmur-
murer -~Vsi ti nous, esàl
porte, tui t'en rpnia.

( 'est aloi sý (lue Pelletier moitit eil, rap-
port avec quelques rouleurs (e la plainle,
et le Beau-François vit surtout dans
c'ette affaire un imyen (le se faire, 'ai
"france' nouveau, attaché à l'asý:OCiit-

tien par le crime, et dont la présence
dans la. banllieue (e Chartres pourrait
être des plus utiles.

Quinze jours, avantl'saiiitli
Pelletier, femme prudente, s'en allait de
porte Pli porte, disant :-" Mon. voisinl'
vous êtes bien hardi, vous ;vous n'avez~
lVas la même peur que nous, nons aPpre-
hendonsl toujours que nos maîtres îl
soient assa>sinés ; Horeau a beaucoup
d'ennieistý" Trois jours avant lecO,
comme les époux Horeau étaient allés
caîwlaer à Chaetres, clle alla encore iey
les voisins dlire :-" Pelletier et moi nous
nous.1 faisons ombrage ; ce matin les pOr-
tesý et contrevents des Horeanu sont fs r-
"'ém, etil taut qu'*il leutr soit arrivé "al-
hieur.*' Or'. la P'elletier ffavait fort blen
(Ile ses maîtres couchaient ordinaire-'
mo-nt à Chartre-s danls la nuit du diluait-
elie au lundi,

Le jour dlu crime, dèsi quatre lieules
dlu mlatàn, on vit Pelletier sur le pas de
wl porte, en habit des dimanche. Des
vignerons pasQsèrent, quelque temps
a'prtès. se Vendant à leur clos. Pelletier
les appela.

-" C'est singulier, dit-il, je viens de
voir dans l'allée du clos qui passe le
long (le la cave du citoyen Horeau, des
morceaux de salé semés sur la terre et
des marques de pas nombreux sur le
sable. Sûrement, mDes maîtres, ont été
assassinés. Ca ne peut êtroi que les
Pînssliens qui aient fait le coup. Je re-
coniiis dans les 'tracees la marque des
fers à cheval qu'ils portent à leurs bot-
tes."

Ces Prussiens, que, Pelletier se hâtait
111 fort d'accuger, étalent des prisoniiners,
Internés à Chartres, et dont quelques-
uns obtenaient de travailler à la journée
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plour augmenter leurs moyens dI'exls,- tiou :i simple :-4' Quankld vouts aIvez al-

tene.perçýu du1 salIé par terre, pii*q(ltoi. ai1 lieu

-'Mais vous aviez nu chien, dit le (le c'roire à titi vol, et tlFalier' prévenlir

maire à Pelletier, il a dû aboyer. et long- vos itaitres, avez-vous été dire aux vol-

temps, car Il n'est pas pr6sumiable (Ille sinis 'et a ili-ilnêmle Il filltt q111e les 110-

cela ait été fait tout de suite ?-0"î lui i-eau soienit assié.pairc qiIl y al

nura peut-être donné quelque chose Pont' lu salé dans le cl<i'.

le faire taire.-Et le citoyent Horeau, t'5t- L'attitude des Petleti lîlîlès le (141110

ce qu'il n'avait pas 'un chien aussi c ût titi racontter le forfaiit hl itît nulgis-

Oht il l'a fait tuer à cause le la dist tte trat plus clitirvoyalit.

<lu pain ; il était trop vilauin polir le notir- L-î Pelletier, touît en1 sîititIIIIIt tics eva-

i'ir."1 îîoîissentelits tic senibilité. nte pouvivut

C'était Pelletier qui avait engagé les intî'tiseî' sa, joie crtoile. Une tille arni-

Hloreau à se défaire de cet animal, quel- va. que les Horeau oct-utpaienjt diepuis

<Ilue temps avant IFévênenent. quelue temps auix grosouît . Ah

A l'extérieur dlu bâîtimiet, tôte, tiiu 's votus, lit la Pelletierî a fllez dwnc

parterre, l'officier de justice lie vit tVl'llt frotter' encore Il vas elî'1iilit !-

te4 traces d'effractioni (1 Ille 'il'ili Pourquloi Ille diteýs-voIls et-Ii : le Il-

de vitre cassés à ue croisé dup htil <z dlans lit cuisilit'. 011 It. ts:s illt iit-

éitage. A l'intérieur, les contrevenlts sieur et maame, volts4 les verrez ètt't-

étien~it ouverts, commlie d'habitude, mals tiis (le cr'oix et le quartiers."

les croisées <lu bas étaienit fermées. A ceutx (liii dv-ttî.tîldWclt tios <lýtiîls

Dans le salon, le juge (le paix trouva >iur le tnourtt'e. Pelletier' lisait :--"

lu chanvre brûlé et des alllittettes, lui îîssassils étaient quiatrte <o <itti' ('<ll-

iti ressemblaienit i au cll,ivre des h'an- mIent lVavitlit-Il '.ut ? (1111 p]siv;Iit le lui

gars, ni aux alluimettes le la inaisoti. A fltire suîpposer' ?

la cave, il vit tit trou pratiqlué danls les -"1Ils ont violé ilt nuîaîîesse tous; Ie

lattes et danUS 14e Mur (IL Chatue, et il Jii- unis aiprès les aiutres,"' isalit ethol'e Pt-

gea que les ass:ussinsý avalent dû sý'lltTO- icti k.

duirwe par là. Mais les voiins plus -'l Comntelt, peuttl--t dlus lardl

eclairvoyaiilits peasè.otit <lue e- tiOli, a Pelletier, vous et votre femmeittt-vez-

dlonnant à Utie assez grande hauteurl sur voustip (Ill'<m :tv;Itt %-ioIé il, citt)

les inarcîtels de lcuiLel', n'avait p)1s pli yeut.te Iloreanl ?

livrer passage aux voleurs, qui auraient "Cetqute j'îîi atssisté i l'outîC'iultv

risqué, en sautant par là, de se briser' dui corps. et. Il att' ,-Pn)lht que le-s clîlrîr-

dans leur chute. Le trou n'aîvait donc gleals otît (lit (Ilt'le in tyeîa Horeau

été pratiqué que pour détourner les soul)- avaýit été violée. Je ('rois aussi que le

çons <de la justice. citoyen muaire, JTeanî Betiudoi î. voyatt
1~ 14 11 i nt t'ali. Ili elle-

De mtêmue auîssi, Pelletier iiolitf an

mnaire, sur le mur ti séparait le jardin>

des Horeau de celui d'un voisîin, des tra-

ces prétendutes d'escalaide, aulxqulelleSf

ne,1 correspondaieînt aucunes traces (le

pas sur la terre labourée. Et cependant
Pellttier disait quelque temnps auplar-

vant :-11 Vous verrez dans le jardin les

qI»pphItes des souliers ferrés <les Pru.0-

Le maire ine lit pas une seule dles ob-

servations qui devaient le imettre sur la

voie de ces Invraisemnblanices ;Il ttC se

dit pas que si, par liuPOSsib)le, les assas-

sins avaient pl, descentdre, on >autaint

par le trou de la cave, ils n'auraienlt pu

jamalis réussir à remionter lpar' la il lie

se dit pas que, la porte ayantt été trou

vée strictement fermée, Il fallait qut'unl

des assassins eût une clef de lit porte;

or, Pelletier avait une double elef ; Il ne

vit pas queQ l'effraction et l'escalladle &

talient les Inventions d'un ennemîi doînes-

tiquie, et qpie 1le bris Inuîtilei ics deu-tx calr-

l'eaux n'avait facilité l'entrée de personi-

ne. Il ne fit pas à Pelletier cette que$-

tIiise levée' .uqt'i fl I' estomachl< tt le voni-

tre at'rosI6 (le suif, a (lit qu'elle îîîIiî&l

,sait avoli' été violée par' ltes issit"

L'iunstruiciOtionovelle lui fut fîtîte, fi

Cîtartres releva oce propos ae-itsitteur et

s;'ttachaii ài démntrer qute lt-s mutila-

tiotns et les halt<' Iotuises ex-i'tées

stîr lt's épolux, étaletit pluitôt titi fat les

domestiques qîîe <les asasn iide-

hors.

-", Est-il bleu vrai, <lit le. r'ésumeli <le

l'instr'uction, que, la citoyenine Hloreau

ait été violée ? La posuAitioi <hans laquelle

elle a é,té trouîvée, les trace.s coustittée

miît pli Il' faire croire aux <lirtitgietlis,

bien qu'ils îî'aient pas émîis d'opinion

certaine i cet (-gat'd. C'est dlans le par-

terre que la. dlame 1loreaii a dû être at-

tein>te c 'est IA que l'on a retrouvé sa

coiffe de nuit <fiian- sa bouche pour étouf-

foi' seS cr'is <aqilîsi que la femîme Pelletier

l'a i'aconté) ;et commntiit p)ouvaIt-elle' le,

savoir ? Il est pt'obable qîi'elleý Ii's-xlstalIt

plus,. lorsque titi par'terre' oit l':l Irt'a hmîéc

pal' les jamabes danîs lat cuisine, et qui'on

fi e-xercté sur sont cadaivre, fiuA Ilqle surî
celui (le souit nir, les mnutilaîtions et leo,
hiorrurirs qui y (>nt été remiarquées.

-La pudeur doit nmettre de.s bornes

aux développelfleuls (fie nous plourrions

11l OI t or 'i l'a î>îii de iette opdinion ; alsII

peut-êtrle p)oura-t-on peuntr, plir quel-

t 111(05 lestéeýs su les membnires <les vie-
f iies sont minsi un1e, suite les isoulll-

litrcs dles briganmds. qu'uneti( preuve des
tInsultes quii leur ont 61ée prodiguéles pl'

lit vvtigntl1<, alor's ilIotIme que leYs iîîfor'

t'tué-s WiY I>Oilvai4-nt plus. être tsie.
l':un imi îot, lii Illail qui leur donîm Ili

mort fi tous les deux, ne( fui poi nitî-

t(ti 011 Ira geaî leurs tîlxle.
UI : femmne I e lole'11iss«a aussi, pîtr

quîelque., moets iil'tluitvoir qu'elle

vu >a va i!t pluts quilelle n10en ii sail '311r les

(>11 n11a îis (111 alvoir beauîcoupî de

lyt'4'îî' il venîîir Il bout1 dle (s pitiivres g4-lls,

(lt ilIlne crs t. oî 'oyez volît v'outs

réptnîd it la I vltIe:'cst ve tî ni vouis

tQelqe IttIis IIpett1 l ii 'l fir liit 

ait voisinî le-' o îIls bien1 heureux

d*ct- -e dtlîhêî ', de ('ett O ltilîim re ;

j ai 1>1-i sIi l'hIe111ute et le moteni<lt <le, lît
mîort de M. et die Mîine H oreau (t vcst

letut or, et leur ii' Imgottlil 11 l'omiIt ouil-

sitnînêe * Je sulvîl Is bleoù(>' éltaint <et Otr

et (etarn t Isouit dû empor)11te r 'd

<ptt,' ir M. I lorviîtu étit bien!
.1 'Id1.1 aporté(l e (1îiîît res chlez eux une

lbo ilt 15111 sit blixît CtO~ 'éttilt d- 1li r-
goent tque fatî i téý vlerelior oui tdeu IlVO-

311 ges su r tdes bretelles. ('1 )01vît il 1don
ètî'e ]l dlot (le la it ra. Ce' quI î'm

pê'iapas les P elletfier'di lli titin

Il I re Bu douinu tiî'Ils Ignorailent abso-

linînelît si les Ilotnoau avaient tde l'aîrgenît
21. letur tmaîisont <le Lo~ves.

Le Jo)ur où PelletIer tuti arrêté, titi vol-
sin tle lit famrille tde IIot'eauti, à Chatres,
se rappela qu'hilavaLit été tneur à Lèves,
le jour mêmène dle l'àtssasslîîat. lil voulut

tueOttre soin cheval dlans l'étable de Pelle-
tier ;inalaq eelul-oi -,'y refusa avec clè-
re et (lit :"Cil ne sera pas, ça ne sera

pas :Il gênterait mn ilute et nul vache."I

Ilorean s'irrita dle ce refus de son dol-
inlestique, et lui dîit All tIoIns, Il faut

sort Ir *Rle, je 1<' veux ;si tul ne le sors,

je le soirtirai nri-înèînoi."
Pelletier obéi(3t, pâle <le fureur ;et, cou'-

Ille l'inivité se dIepjosait :1 entrer danîs l'é-

taile, pour attacher sont clîeval lut1-Inê-
Ie.Pllet e s'y Opposat, entra seul ut

referîîîia la porte derèelui. Le soir,

qîîtind liit voulut repartir, il trouva

soit chieval prêt en dehors de l'étable.
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Le Beau-François, Cliaries-de paris, 1train. Inutile cie (lire que l, Ifranc",, nètre, plus clair, pIls brillant. Les
et leurs eompli£ces, étaienit dès cle meo- de C'hartres, ce fin Doublet, ce traliteur aVeux sont gros d'aveux. Celui qui Par-
aieut cachés dans 'éitablie. qui mariait si ingénieusenment le recel et le, fait parler les ate.L'orgueil S'en

Le lendemain (le I'aý,sassIiiat des 110- illa cuisine, fut enlevé à ses fourneaux et mêle ;c'est à qu-i c'i dira le plus, et,
reau, le jeune enfant (ies Pelletier dlisait !iàsafbique secrète de liasse-ports, alors, lat procèdute rouie de l'autre cÔti'
àl une voisiie :-- Ail c'eest nous que après une p)erquisition qui fit tovrd avrtqedgiel rpe o
nous av n l bien peur, eteni ildans ses cave-s et dans ses, greniers dle plus le pas atsz-ez de fr'anicuse.
nie faut pas venir chlez nous la nuit, on y inombreuses precuves (le sa couiplioltê, Au milieu de ces mnctilotenles collOques

coule ls têes.J' i enend crir. iér criineleentre la justice et les criminels, la 1)rocé-
ina. dlit $1S tii as peut', bouebe t(28 o- l'etl(Iitt *'PI' tt Viligt set jcti'-," Vaw- dut'e resteý calme, impassible, serupti-

vecilles'' set ava[l it teniu la canmpagneŽ, sans des- leilsetuent légale, presque oe SI un
Vous avez dom'e entendu quliue, cen<11re ("Le cheval, polir ainsi <lire, (sanis bandit soutient contre l'évidence :"Je,

choi-se, les Pelletier 'e " (lit cette vofine- quitter ses habits et ses Iriles. 'If 0s vous observe," dit infailliblement le 'na-
Oui, répondit la femme, je i1e; sulis é- le s joril faisait quelque cîtptnre non- gistrat intutu,'que Vous elti imnPi-

veillée aux abois, je nie suis lvée, ei velie. La terreut' était passée des, fer- ,, Z.* -' J v V(1. cie-i iv, que \'Otis te-
J'i! vu noitre chienî qui aboyait dtil ni niiers aux brigantds, et uin seul getndarmte gu;,,«î IIa Ité, 'S un aveu ou- une

prs~'tivtt'errible du ctto de M. Ilt) suffilsait à îîrrctu r plusteurý boulaes. détgtoi oî tcitptbesae e
re Il.- -Tt'lies, je cro3yts (Iue vous il':t- Alors ci>nîiiienqa(> véritabII- lemet le pro faits déjà acquis ati prucès :-'.evOuls

î'lez ].iet entendu du tout, et que votre res, îroc lailise, (1t1i, polur pilH île o)bs>erve '' qtue vous tombez en conttîiflic-
chien avait pris Une '' ge(."« l Ai j'aI lél tr sétayait déjà, iii' iîî~ n ii tioli ave cu-ntII ' SI 'un accusé hée-
(lilt cela alu tmaire tumais, voe os Iie'rs (i lit ucrogalo1res isoléeýs, de< déieýp- SIt .'* J1e vous interpelle - dle vous, ex
.1eliet sa vie à coiîserver '' sutm 1115Sti lin, tiide 'iiiitte va- plâ'eïr avec véri1é.''

Oni se rappela etncore que, qtuelquetcs gîtes, ii'Ircè-eriixh nil's Le <lin ('tir clu, jury a pluis (le ptîtiettce
iiolis alitès le double asasxapelle- 1,oî'ter la luittière clatis et' ilotes, rai- et d'e sang-froid que (le gratîl"Iii'
tier dlit àltiti honmte de Lèves.:'L'af- lier toutes les" preuve's éiottscs,, éveariter hossnsles ré6tiltats les plus siiil-
faire du1 citoyeni Hoeau coîtîîtîs'ttee à touis les nietI-oInges, comipléter, h s iiiC5 tnts, les confessiotns les, pIns dralatiî-
s'éloigner beaucoup ;je trois qu'on île lia' lehs taittres, toutes ces révélationîs qus ances l oroaor '
Pairvienudra jahmalis A rien <lècouvrir, c-iii toiués Il let eque mjs h toudifiées Le prîétendun Micheli leeettt avilit 6té
('tux <liii l'exil fait, sétreitexit, sont i'î piai'leur auteur"s : i'"tit là ,nte 11etuinilienient reconnu pour avyir tOU-loin. 4 l'tlette', paîie''là &)dore, r'é. ient difficile, Il failait recoîiîetliur jour,, porté, sur la tilaitiel, e tii de
ia'siîdlt l'hommet, (til regarnti î 1elietier ty'télil Il (Ile") el't tous les lititerrogI toi- Rouîge-î'Âuneau.
dattns les yeux, il y tal a peut-etre (le bietn t'es de prévnu et tic témoins, se i'tcoit- 'C'est bien cet bommilà P, dlit 'Salis-

tié,et il fautt ispéýret' uIlle tôt otitaid itîi mtiiliieui (les, ccIttfusý'oIIX (eontl1 Poce uîti a ftait avec nous le Vol <'10.",(,I se liutllel s1 e1ntLe les 11011Ns Vétitaitit s,, et les Limouit, il Beauvilliers,. -Nois, avonls
Le jouir oît l'un dles assassinîs, Xtîtîa- ''Louas de lîlaitie''; il tt*y avalit îmIs jus volé 'ensemlble à Pýezy, citez un muar-boit, fut exét'uté à Clutirets, polir mti at- qu'aux î:fiecsdes dates, expritiiers chaudîî, dit le Teigneux tins avons aus-tcrime Pelt vrint assister au siîp- avec le'rreurs fréquentes, eii '' vieux s maé evlrI ibi.L rHlIc, et, qluandl la tête tomlba "-11l1 en il ioutvi'a style'', q111i 'ilt Si î'ssiîydétad'e ve o e il. Vbtt e faros-voilà toujours uin de mlis,''t-ill <1"ii lém (le désordre(e ls l(ete toutiaundesu é dei av c ose il h i, Jeutir itarcineis. Et, eni passantit chez Dtit- ltistiuittott emtbrouillée. faiisatis seîit'icci iangeatit d'es gt'blet, Il y but un verre td'eatu-de-vie ', à lit L'iitelligeîît et Attergique juge dli paix seilles dians le jardili.-je reconnlais biensanté de ce bon Mitra)ont.'' tiOrgêres avait nccompîîli lit htetîtière' cet Iilîtitue-î_I. dit un autre, polir l'avoirAlîr?ýs ltstsihtla fî'itntî es n ' lie- mîoitié d'e la tâche ;au citoy-en ]"otige- vu bie habillé, aIprès tIti vol, ayanit au-lier' clutugea (tjidatneu e fac.e. rofi< sî'éîrElî EtietieSiiit iit Plal- tour dui corps une ceciîure dle, ioeioir8('t's gens, lui ne vivaient que tic, la chla- lart, tdire'cteur du jury <le 'iioiise . ili aio''Ja véc'u maritalelieutrit(- de leurs lîltrcs, paiyèrent intégra- mlent de Chartres ; lizatiesg-i'(-itl Lor- avec liii, dlit la Laborde,: c'est blen ILicuixent leur petite misonî (le salt-mati- ieau, Giffi s Mau L,' xerçaîiî rous Rouge-tl'Arîtîeauit c,îilcutêr'eîIl des delcî te crr'e, (le's ticuix les mîèuîîcs fonctions 'idt Jpa ti- -- '' Je tic conniais vraiméîitt 1p0,11t totust'<t'cees fPlltier lit le ('tifui'' uts Louis Cochton, directeui' clu1 jii'y d'accu- e esà ltl ax1,,eaisSrbestiaux 'et devint -un tics " franos "' Ie,ý salieti clu ilièttie arrcâtediss-eiîeInî ces gefauxâ enitr le aux pecet, ils sIonPlus utiles là la bande dIorgèNres. Rienîlde cur'ieux cottinie-, les ilttermli Roiige .d'Xutîeru, dit l'eý greffier', Vousquand le " franc II tle a'ntnîiii' îlules iatterrogatoiî' s faits: pnr ces lia- vouls appîelez lanibert, vous avez Por'te-fit son entrée datis la ttntlsoi <l'arrêt, tienits ltvesineus es dlirecteurs <li1Longjueau, e BOI9110,Iti-Mný,ý,Beriý- jur reeoniliecèrelotigtemps d>,leoselogtdep le ran d eFran Ris ngetteeL o n g n î n n u , l e o r g e , d ~ M a n , B r u l j u y r e o i u n e n è r e î , e n d n t e s o i s d ' A n n e a u ; v o u s ê t e s l e n e v e u d u i g e l] -choti-Bellioniuie 'et autres 'notabilités de avec une infatigable persévérance, les, darne louillen,. et vous avez iit'iÔt àla bande d'Orgères, vitîrent lui ser'rer ilies questionis, aîuxquelles le Plus, uin couvreur de Paris votre noui de Mi-la nitn en bons c'Eamd's- !I Z 'etsouvent suc'cédaienit 'es tiiênes réponases; cliel P'eccat, iun extrait de baptêtme e'tle vîgneroît de Chiartres," dit BoauFian- mais, do telups cIn temlps, laI vue d'une' un passe-port qui vous ont servi. à vousçois d'un air protectetur, et Il emmena pilèce à' convictIi, une révélatiotn de -tirer plus d'une fois des inains des gon-le nouveatu venu dans 'un colît du préau faux frère, n, Lncident de prisotn, Ou darmes ? 'où ls pussent ceuser tout à l'aise. seuleient la lasiuenneuraeat un Et, comme Ou1 lui parle de l'assassinatCe fut là lune des deri'îèreis dé-oouver- Imperceptible aveu ;cet la fexle étrol- de 10ousset et d'une "Maille" d'avoinetes de Vasseur, et ce nie fut pas celle 'te ptr laquelle entre le soleil. Pluis, tousq'lalcai reil."Icaqui fit le moins d'effet dans le pays eitai'- les jouIr',4 lit f enil ,agrandit, lc' jouir pé dlié," qu'est-ce que c'est que ça, dit le
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faulx Pectat (Vitafl air' niis, (ut' c 11We que< senisibiilité, qiielîiliie repetir l. Touit

(:a veut dire, ?~ Il sentiment mloral nî'avait pas, dI-palru de

Le lendemain p)ourtant. le faux PKêt'<'at cette iimie, et C'est avec' une- sortie ilor

se riavisa.-" Teniez, citoyens, dit-il, je leîîî qu'il déroula la liste tiP ses forfaits.

vais vous (lire toute la véritéý, car jus- s.ingîilière ut saisissaiti auto biiograpie.

(lu i, préýsenIt, comm1ile vouis vous en <lon- <i te r tl'i le taletau <'oniffet d'un11e de

tez ien, je nie vouts i don Ille dles e'~tXistei't'.ý aî'î'ap I'e dé's les lin'

boeurdles. le nm'appelle Frnui-a niivr> asa , par' la d(i itt li et par le

qules Ilingette, J'ai vingt-six a ns, Je SUI9 'rimle,

né à Orlans. d'oùl je Suis parti à sept '' 1 te, nlommeit .Jaeq<Iit' Bouieltr,

aJs.e n'ai jamais eu d'ét!at i dle do- dit-il, je sutis tié àX Sziitt JîtiiopIcli("e, n

muicile. Quand j'ai qui1té Orléanis, lça )laye e et fi quaraniilte-s~ix ut. Diés

été Polit' entrer aux prisonis de- Moultar- l'â-ge de :1îîtrz 1as.,'ti îrl par-

gis, avec mon pèr'e et tIa mère. lieut le ai! leýs voleurs:.

grandi procès. Ils sont taoî'iý- spt ldant *' ' 1t le ma:lhîeur dt erde jeultit.

EI'nstructîoti. Moi, j'ai vaiguiboIidé >1<'- li ''et ii. I :iiiîiûutiié àil

puis ce tetîîps-lu'. Pis, faicl i(ý( i taris5 itie, s1I ZI iS utitti i îîoy ie ' t ttte je

et voilà qu'u t jtour<m, sur Ile cli eil iii dle 1 (Iiila Iîi mn výilla1ge ('t jv e iie ut lus en

Bourg-la-Reinie, j uti trouvé tin p ortec- iiil i a ilt .1 jlsqu (Li îla s I A t ij n.II l'A

f'-îtille do tuaroqiik rouge, dans lequewl ctommile J e Sollici tis la pili île <i bliqtit,

iy ua~it titi extrait baptistaire et uin et que, .jétuais pa'ssabhîctuelt bien fait. et

Piss-ýe-port aut noin de Miclîel ect.Il joli guirçilt, je retcoti ai lune' de (-es

y avait là-dessus les iotis des puères et fetiîtii's qui %i%'î'lit il'<>ive%tIC, et de liber-

more, l'âge mî'allait assez, je le 50'iS titiage, e-t quii iîî'utplrit à conipi er, pouir

approprié ces nomis-lîtet je iii en suti fait -iî-re, sur le produîit de sa beaatéý.

récelamier depuis.'' .. : t(e femmîîe étui iti] il liii' bali

Et il avoua, peu à peu, sa pîarticipa- îlde le briganids, et racolit. ii letit' pt'<lit,

tion si active à la plupart des crimies que dets jeunes gelus hardlis et vigoiiiettx.

'tous avons racontés. V'il beau iljour, elle c ie( lit bir e outre' iii e-

Ses propres aveux et les révélittionsI Sutre et Ille entidiuisil, luntstîe grainige

d'unie servante de ferme comiposetnt à ce où -se ttilit uii c<inelulitîl' le L, Ses 11iiS1

bandit une phy,,sfliotlie sinîgulière, danR Oit ni'y i'<tivoleurr, oii i( donntatuîi

laqulleli, sous" les liii t tîî le féýrocité,. 1 itiot <le lpaisse, ei tit Iioiiv , <lute les auti-

on sent po4ndre l'eninui, le déIgoût, la las- lie.s îîotl ini lutil - Ile lii dles tutgii5. -

situde du crimie, et peut-être le renmords. ra <'une bioîte (lu' Paille titi lontg brini

-"Vois-tu, mna fille, avalit lit le 1101 dlotnt il nie' lit tetititti bot, t.:1iîlls qtî'il

ge-d'Auneau àl cette servante, tît croi tt'tuiit l'atre. PIîiS -il 111V lit, a t'uni

Peut-être que je suis auissi couiui que lIigý unite:tlti e att lbras guiti-

,ces coun-à î etotps j'o(n it elie, ii'efl lit stucer' le -a.ig il Ilite ilil quie,

fait autant qu'eux ;u mi s. etux. (:il les dlès ce illit<)iit , j 'appari tenittis à lui lbantde'.

amuse, et moi, ça iln'etltru.'. Vouilà lii "'Quielqute temptîs ;1)1<1s. cet Iloilîtit et

diffét'ence. Ge n'est 1),l ue vie qtue de deuix a utre'îs vinrenit nic'e rh. No<us

vivre commenc ça. Qîuand j*y suis, je vlâs "itlltus tiienîier <lanls tune firitie, et, Ile

au sang comme les auitre,, itais lça tîle soir vi it, nouts tnouts !ntt'(ltiliii<'1e dansii

dégoûte après, et ça tlle lasse (le vivre. lit chamb tilre où couchit le1 feruîtier. Oit

J'ai Mérite la mort plus dle vinigt fois. " 1101 ltitt, on ine lit violer la tctîîtîtev.

miiai s s i jatualis j e Suis p tiý !. te bii> 't'u erct <i ilt' fot'î:a à p lét iwn t sîtit soti tut li

n'aura pas la peine dle tue mettre la mniî tire. Puiîs, oit nie doutia ta part <Ilu vol,

dessus. Je m'étranglerai avec nia chle- e~t monJi inisttutr'ice se hâtalude<1.9l isil

mnise ou je boirai tit bouilîlonil e liarOs ,1avec ti.

au vinaigre. Mais, avant, je, vrux Ille A partir <le ce' jouri' tel fut uneî sé'rIe

donner le plaisir de déclarer tous le9 tetit lîtcle<l'oIS, <*iî ýssiîiut s pi d(,

gueux d'Orgères. Et. si o11 veut nie faire.Ilb tI>s L'iiutliittl{'t tue vitit. l1 :ilt

gràce, j'en nommerai encore plus de 1 s'î.n niêla et je vouîlus nie faire lin nioni

eIent d'Etamp-es, <Ie Versaiilles ept (le Pa- parmi "es banidits.

fiS." '' l'71w fois, ecîîenda ut, nuti id<u ptro-

Peut-être l'orgueil froissé, dît chef re- iduit d'unt vol coiisiiléi'uile, le dlégoûit ie

jeté danLs un rang suilterne etntrait-il pîrit -et jfeus l'idée de r'edeveniir Iloîtîtèteti

Polir beaucoup dans; es itées de yýen- htommeti. JTe ni'eiîfuls àl 'Natis, et je

geance et dans ces projets déisesllIé5. tti'e'IIguigvai pour les Colonies.

Une curieuse confession fut celle dii1 " Arrivéý A Ionil'ltry. je te-titi sept

Gros-Normand. 
-lis dans l'Inde. salis qu'on pit nie re-

CE, scélérat fut A peu près leý seul qui, 1 t'echet' la, plus petit',îccllil' Mals,

(]:Ill ses interrogatoires, montra qutel- 111(7. citoyetns, (lit le G'sNt'iu iIae

.I' vis. uni mtlin. titi île tiis c'atmaradeiîs

411i î-îîotîîî i t sut'-titi I lt tune Pe'tite sot-

iti' qtu' il Ntotlait ei'o'-t' à sa futtiille.

'litii'iétiil: je le iît .Je fuis dô-

iiii t S î'Iu,:ts- it 'ne tS ca t c 't tailt'

Alitis, iîîî tfti, je' revint'i l V l'utei' et

je ti'tiittt:iL~e trtavail îîî'éýtait de-

î~i ilipîsihle.Vit jourt qute le sytli'

dle lut î<aî'îîi-sî'e ' Valines élatit à La foire

à til luts, j'et' ratui <'le, 1, fi e î'y trou

ti fau it tt lat î'altt't Je liii 'outpati le'

Plis î't j''y prîis el<i« lv'' t les bîijouîx.

-Il v uîv,;Iit là <le î1îîd v-i.i-e tranqtil<tile.

Jeollti . <t s tht Lrt a t't'IvèI'i'tlL lal

11h'. .Jî'le~'< de ' eîtt, t j'allaieà lai t

Je'lt s ébl'îîl li îî Ecl tit mtier'

tits. ' '1h' ilà :1t1'îîjelu<lt ifi, 'il-o

i<vtsll' rJ i i'îl't i ti n ttît' bosî r-

i t'lt I ît i tià e'eui ilget 0î lir j all1tl S'le

tut <'r t ei ît èla 'lI<t s luis àsj la-

Ille i i le v a i llteo rît ti falei I jeits

etîtl att i. lié ào <i,'lx g(1 dan lis coiner

tagâiltis pas glératlli' et jetu esu

j a tr' lis maître lit>iveuui llls iita

l', i's lai o n vi.-l Lam éîtlitteallat en

lui','l f l lar itt e cor' il e'l t :iIl'lI -

li'îtths ilur' guntl tî e . i jo i sur mo

Li'tent àtî fitues deîisabrett'' J'<'lis lii

ser t n î't't ii liii Ait emii io t iiit's, lii pas-<

si ltat une c1' os ursriaons et ParIs

l.i.tc i'ol , ansi det atresits'l

Ont': ti l t ttt ,flise iiqul Br le1 Au0bout

de tîis mlit e illi 'élots qA dep Pe-e

(lis lti. lti'i re14otvî( lnotit>'é commeatîé

<ilto eh't niou, et quI' l s i ' vo aurtg' '' y

Pe'd ler j'<'ti e :ils afaéOùvlsit vo'

ye ]ans it'iii I."nsilPrs
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- t, dit le directeur du jury, vous tait accroché à lun détenu qu'on nom- si bien Soni rÔle, qu'il réusst a.atiidl
qui paraissez si bien savoir la portée de malt " le Curé," parce qu'i avait quA l'ofticier de sauté et à. lui prouver qu'il
vos actions couplables-, n'lavez-vous donc que- instruction, et qu'il disait régulière- avait une fièvre dangereuse.
jamais connu le remords ? I ment son "IBenedicite"I avant la soupe. Dans la niait du 17 messidor, pro>fitant

Jacques Bouvier pilit, passa la main -Il Vous êtes un saint hormme, lui (lisait- die la négligence des infirmiers absents
sur Ra figure et répondit - 1l, et si jamais je vous rencontre en plat- ou endormis;, le brigand fit un troll au

ije sens que je suis un grand ýscé- ne, je ne vous ferai pas de mal. Jec n'ai t deu l'nimerie avec sn outeaue-lérat, et Il Y a dles moments, quand je pas toujours été dans 1la eie et J'ai tcdu oobgs rcsmn u
reste longtemps, s;eul dans mon cachot, ('té habillé comme ain ol-,4evanlt." dsu ' apred acu el ri
où J'ai peur. La nuit, je pense il tout Cesý Incorrigibles avalent peine à cr01- soli, devant laquelle il n'y avait poinit

ce qe jai ait; j reoisla ieile er- e àla ravté e lur osiion IN (le sentinIelle. il avait, au préalablle,
vant due V'annat e e la ermie s'er- avent la g wnt hpé ale aergestint Is coupé en bandes plusieurs coluvertures
crne qui manes criat l-a femGrèedAaaets »vntélapaxae de lit dont il avait confectionîné nu'e cor'-ellellquime ciai :- Grcietoyen inhablles et aux prisons vermoulues, de
bandit! Je pense A la veuve Coupé et la République, qu'ils espéraient se re- (Il solide.
à sont pauvre berger, et IL Julien-le-Bre- trouver bientôt libres encore. Ils, se re- Le trou se trouva n'être, au mxonent
toit dont le couteau tremblait dans la disaient lusbons coups et faisaient des favorable, que juste assez grand pour
main commne une feuille au vont, quandlan Pi-erre - dApjnlais.ýer passer un homme de sa force- Il

je le lui arrachiai et l'nol:ldans le connaissait, P)rès d'Auneau, uin riche épi- lu alt-èes dpule l 0
cou <lu1 pauvre homme !- .OUI, je peuw5 eler eiiez lequel il1 suffirait (d'une nuit vtnt s 'e l'xcpto (l'u patn

(le toile et d',uneý (.lieinisc. 11Iý asa etIL tout îqa, et je sais ce qui m'attend .. pouir 'sic rbhabiller et garnir sa Il proton- dseitaxsêr'ar'.Unautre
D'ailleurs, lat mesure était comible. .11 y <l]( " (S deoo<'laniêre(peçui.
a trente axis que je voie et que J'assas- Dans les premiers mois, la masse des banîdit, Pier're Boiay, dlit Du'rand1o M1ar-
sine, J'ai connu bien des brigands, et prisonieres fut répartie dans le tri biat ou Durand l'Auvergnnat, vraiment
Ils ont tous péri conime des brigands. . pis5ons (le la ville, l'ancien château (les Iniaîle, celui-lit, Profita du trou et dle la
.J'y passernît aus.eomtes de Chartres, la prison de. Saint- corde, et s'enlfuit avec le chef.

On 'iteroga ur n %ç4%sna Jean et (elde Lo4ins ;il y ext eut jus- Vers mnuýIit un1 jjdx e l lartres
Onlitergasu nasasnt au- lndll«ýe

quel avait partilclpé une femme déguisée lu'à.wspt cents à. lat fois. Malgré tous revenait en, ville par le chlein 'llè
en home, a Giude-Mrle.les soins dle l'administration, une telle quand Il fut tout à coup accost(é Par

un homi!m la eu Gad-Iecomn aggyxrtin dl'indivlius atrracbé>s aux dJeux hmommues dont lun xn'avait pouir vé-

cuser Une femme d'un si grand crine ? habitudes les plus Ignobles, conveTts (le teillent qul'unt mlauvaýis panltalonU 111
Cel vaiquil 'e fadrit asMaxladies et de vermnîle, dlevait engen- ceieet 'I bonnet de coton ;l'autr'e

Cel.aerait vritiine adri a rer (les miiasmxes miortels ; ilhumlidité un simple lambeau de couverture, ; pileds
IlonvencoeqrseCos(,s <ls cachotsý fit le reste. Une mýaia<le ns tous deux.

Il it ncoe qe Txérse roié, a ysexitcrqu'e élatafi, et C'hartres puit C'étaient Beau-François jet l'AlIver-
(<l)miae, avait jais 4u burié à se ei'mindlre uni momlent pour l santé (le ses guiat qui inlauguraient leur preier quart

plaindre <le moi, la pauvre femlime," ajou- aitit.Mais l'iiénese contenta d'heure (le liberté.
ta-t-,1l. (le devncer les, vengeantces de la loi. Chacun d'eux avait coupé un gros bu'-

C'ti ltl drirsotmnLeive i, nomibre dles pionesaii<ixx-toit dans le premier bois r"Uon ru
C'étIt lt l derier oîxime quivé-lxé patr la <'oxttagi<ax, on établit (des. in- la route. 1ls assommèêrent à moitié le

cCd dans son coeur, avec les vagues m-e- fii'ixeies daxns les> prisons ;On1 asýsa1iit, pauvre jardlinier Lenoble et lixi Prirent
mor'ds dle ues erlînes. ('et hoimieo était )i amiiéliora la nlourriture. il était trois éculs, d'e six livrez, vingt sous de

restéllve d'une voleuse et d'une pros- temxps, tonte la1 bxandîe y eftt p)assé. xîîenue, mionnaie et lin morceau de pain.
L'alae éata Ceci avait lieu pendant les chialeurs Ils l'eussent laisséI nu, polir se partager
L'a arm étaI-P uc t au caux .or n- savait n e c 'hl îh iis dle l'été le l'ait V il, qui ses hardies, ýsi in bruit dle pas. entendu

quaen Sl angcée le Borne-(adesu nefurent suipafflés qlue par hi grnude ur la route, ne les avait forc(és, àabn
révéation Lemoreau fait desin sé'îucresge de l'an Viii. donner leur proie.

révlatons. Lexepleétat Acraa- Le <'lief dle la bande d'Orgèmes profita Pierre Boulay f ut tuepui4s le lendemnain,
dre. Déljil, par vanité (k, voleur, quel- <Il ces e1rconstxîncs polir ietreAc-e'r.é alafèeetno'atsOSu
qiles-Unxs les accusées parlaient d'enich&6 écutioilnui plan d'evaslqou qu'il 1éiatabe eBa-rnOsn u a e

rir ur es veu deleus cnînade. depuis sO" entrée dlans les prisons de trouvé. par cesz négligences coupables,
Quatre-Sous dirait tout haut :-Il Si je Chartres. k Procès d'Orgéres 'était déeapàité. L;'X

mais Iljugé il. la boule"' (condamné A le BeiuxiIiraîxqûls, malgré ses ido- emu-ple des punitions Infligées par la S50-moint), l n viendra d'autres." Sangs- niolttleus le Prison, malgré, ses préten- eiffl serait amoindri de toute la valeur
Orteaux~~~~~~ ajuatd'narfa -,estoî la doninatoîu, ses Projets de fui- du chef des chauffeýurs, grandi encore

"moutons"I de VaRoseur ne- savent pas te hautiement avoué,s, n',était v)as plusg par le sIucès de cette évasion nouvelle.
tout. Si je dois ",épouser la veuve"I strictemient surveillé que les autres pri- Le procès n'en fut pas moins poursuivi
(être guillotiné), Je jaserai, et J'en nom- sonmxi<'rs. Pendlant l'éptidémie, il se fit avec patience et vigueur. La nuagistra-
mer& i line s'y attendent guère.' admxettre à l'ixnfirmeorie, et il eut soi,,, de tu11 tit14nedu tu uresni

Gros-Jean, c'était le nom <le prison qlue nie pas y laisser deviner le-robuste app- mient du devoir que les instraments de
s'était dononé le Beau-Fi'auÇois, prome- tit <111 le distinguait d'ordinaire. Après l'autorité.,
xînit KP,.t fureurs (taus le pr'éaux. tyx'axmnl- quelquxes, jours passlés danîs cette aitua- Un Jugement du tribunal de cassation,
sant les faiblem et jurant d'écr-aser je, tioxi favoriesée, le concierge, qui ne cro- it la date du 21 floréal an VI, avait attri-

seécomplaisai yait pasý à cette prétendue mnaladie du bué au directeur du jury de l'arrondisse-Le- Rouge.d'Auneau e olilxsI brigand, voulut le faire réintégrer dans ment de, Chartr-es, lnstruction contre
dans ses vantexiles d'incroyable. Il sé-'u cachot. Mals le Beau-Françots joua les prévenus. En voici la teneur ;
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"Au loint (ke la itépublique françaiAe,

une et Indivisible, et toits Présenits et à

venir, salut.

IlLe tribunal de cassation a rendu le

Jugement suivant sur le réquisitoire <lu1

commnissaire du Directoire exécutif, dont

la teiieiu' suit:

Il0 L oîiqie du1 p)ouvoir' exeitlt

Iiré\ le tribunal de caissaIlioti, expose

qlue, dan.1 nuit dut 15 aeu 16 venitise

dernier, Il fut commtis uni (sasla Ili

la personnie du Citoy-n lo1 ~ 5i a

boureur au Millouard.

ILes rechierches auxquelles al coitilit

,l poursuite (le (e crimie ont faitdc<u

vrir une série imnelse de criîttîs let (le

('olipables. En e montent, eexit CttI(lIlatoI

te-deux prévenus sont d«euIî nsý le1siý

de Chuartres ; cliaqite jourl eti amène't (1<'

ntouveaux ;et il l'aide dli fil qîti ùLst danis

les tains dlu juge dle paix îl'Oî'gèî'05

clatis le canton. duquetl Wes5t ('otili it5

massinat dle Foustset, Il e*t lu espiérer qlie

la1 totalxité dje cette iloi'dci die brigandts vit

bientôt être remnise sou4 lai ttîaiîi dle lai

justice.

"('es acuisès sont prévenus d'Finie foit-

le dle crimes ;leurs prettiers i.iteU<'rogei-

toire-s, les aveux de plusieutrs d'entre

eux en ont fait déouvrir- qui avaiett

été Ignorés jusqu'ici. Les uns ont (é

comm is dans l'étendue lu département

d'Eure-et-Loir; d'autres leont été dan<ts

l'Eure, le Loiret, p~iesC.i eu r dles

détachements die cette horde qui nel fait

réellement qu'un seul et même cotîts, ré-

Uni, à oe qu'il paraît, souxs una mêmte cef.

et dont tous les attentalts isoltt. en quîel-

qlue -sorte, coîinuîts A toits les Itndividuts

(lui les compos0,ent.
.Le directeur du jtrvin'a point eneot'<'

'Commencé la procédure. Il n'y al <le flt.

Jusqu'à présent. <lie le premtier Ittvlrro-

ga1toîre qlue doit sutbir clllit<' prévenui

dafn-s îe-s vingt-quatre hteutres de soit :ltt*i

vée ext la maison d'arrêt.

"Touts le.j délits dont il est iîitt't lti

s'ont antérieurs A la promtuilgation dle li

loi dlu 29 niv(ise ;Il n'y a pas dle doutte

qu'ils doivent être jugés par les tribuit

naux crîiiels. ordinaires.

Mais ce qui rentd une mtesutre< parti-

CUllére ilndispen-able, c"est qite llut'itt'",

tioni de cette grande affauire est ncsSi

renient Indivisible., 'tous ces prévi't 'tu

se tiennent, tous les crimes dont ils sott

accusés ont une liaion ihttiltt(' entre eîtx

Ilest aisé de coitcevolir combien les

Preuves seraient atténuées, cottbien de

circonstances précieuses échapperaient,'

81 ces prévenus allaient être resl)Cctiveý

ment renvoyés devant les tt.ibuliiitx il<(,<

départements où clîactti de leurs criîitO10'

a été commis ;sans parler des frauis é-

normes qu'occasionneraient à la Répu-

bliqte leI tranIsiiort (les ai(«(It5*C', et, le dé- <)it 1l l'apport le(IL' t e'-tizi,

placeliett< I l (101bi't itii d <1<(t- v<îî itis liar <>î'îoît tu îe< d 1 19dc<

mîollns. 
îîîo .z, et les rI<iitiits (]l ' louthviile,-

6La sùreté piubliquie s'opPO el exteore sublstituit (lit <-otilubiýsaire li dircor

à el irttl)t't c il n'y ailla-eit aitev

sûreté il tratts>orlt tarît d'itli<ividits (Il, I.t' tribunaiil, eioilsLilél'tilit lii -oitîte(xité

i-autplts eti' tîih u ut îx I~e îi<'i 1111 <it est ai iii'< ' er eutrle les délits

(le <'ettc' hote, (it soli't 'îî libré eti- liit sonît eteîtt-sél les 1ié<tit léit11-

pdoivexiiettt la vioi î'ieî' p<our sau tver leur s t isli '. US < '' 25i d<t' ut 'r-

('olili ees (t prévetili. des t'titit 1115<1 Ie .5-t <l 'ieîts l tlt il li

tlet r' fIt itlsteýs. te et1< le itrib iuna I de prai ot i'(toiiee

tlý d m i (iiv le tri ili s te- les dem andt hes (i renivoi il'uti t rib unal

dle <'a sseahon i liv estiisse it.1î seul et iiiél ie 1 tit el titi Q. pi.<i1 'liS k 'se hli

tr<ibuanal I<le lat co<îiiiiatll îîîI de lojis u I(gÎ1iet *," oii i( 's téitbilt''or-

dél its lle)i it il és <tt e lbanrde dle hdtonn iiît e <tiui l'irist ruiieoit 'ontre les pré-

l'o<iti parît' dl<evoil t-vI seiirint x11eitic lii55 e et iliit tes leil us eoipl<efitl-

V aboi-dt 
IL. duaiil ee i sii h.-11s ee"l'e lits.' <i (I0 (ithi<5 e lé-

donbt lei poiursite ai produtit u pi é'-l't iitt siea siiiv;ýI dityrit, le <li'<ev-

l's <îécoîtvru'es, a étéI voîtîtîlis tutu's 'Sl tleui t'(lu ju<ny de l'xi t'i'oîiI seliiellt. dil

au't'riiiss'ttiedtt. Eui seîoîi t 
(Il,î t ( (li îiles e ci ea&i <'i<îtoit t itd -

les préventIus soznt, vil ce t liuiil, dette lis i>v eat14 rbnl(

li xi îîîîi oit de j tîsil, l c1'<e tiblunitali et :ii 1 ' 
y f lt <~E <-' Li ù i

ît'x î ill la i'iîo t ~ît'i ~ .~iltiiilî lîrt. ~ ýivt ýlvN:<'ti lei Iî'il'l t <' e lad i e ' or lîî

<lifihevile et dtsp(t'ti lu x Ellit.ltîs iit. ilei ile t Chititrxlii iliî 'aic

ti'ittt li île qîuelqu es ixnres îles 1ln lêe t iii <l rdlot'iu ie'nà<~ let,<vi i-

xîiffai tes (itiit oit étié Jugées A 'lia il t t's li~< t- i lis( Iv', '''it e'ii i îf'

Irtisséitiaii dite ntions et de< t''iî iitti5

glieili <'tts ilu<'il ser'a i it ilen ii liile v l'it (Il t upliiil 'tiiIii-'I<tlibii-

tvat sîtet ic à îl'l <i i'<s. l<l Ille triuna (Il t i.aloriIîîîtV <vl l sé

i, .sIi i I t 1<0 es fl n u s et Ili, t1 fltt'e5i etNi l eI

iloîtis (le pii ne <lis i fl'ét'ts prîI'éei ts lii )li te v îî: i '<tu< et 'iii ii 1'

déjil~ ~ ~ litIr*i>5<,. lits 1<' Ii tii <iy<'1i5 ' i a ('01<. îpré-

<léixI ~~ ~ idll iiiporeu t;igs<tfaiîîs Iî 11 îlt

pi N'es. l(Veri arr't'ter six aiitr t îîsiilelII sI il i loll G t cii i i'îlî Oîe l ( -u ''

y Oi il sepIt autruts ile t'e1U rt .<t Il e'si t tittU toi de 1: lit Ié iiile ittt fî'î i:its<',

A vrirequ'o poii-rl j I ioe si''s sît î <'be, îîiles ouc lujý il' t to ' us'

ilist titioti iniivise et <<iirx <. s IuU-tII

,vi' ence' <l'e toits les ill tre III~ e *sei jîxîîîî-î àt Ô'tt it toits Colle-

du elt hntedei'i légelit i'eti rffoiis. et îî1 tîxv <'<iibi-

ný1Iv (11 pouoi (lx (11,1 uis au < seroli ]p-i'éte<' lit nlufurie ir.lti' illuiri

trabii. vît lit d'îitiX e ls ll Is donîit 1 i ,,ri ( 'Vii Il'vli prè's les tri'buît-

sonit priév'enuis li'i WIsitIiuttiiii s <'t le'x i ùUt- tlit it.. i'y tilli' li t (ii.<t fol doe quoîi

î('I Iiiixliititi'. or'iluii'r qlui' lIs5 tut litn l' pi' 1i'i i< iiii il été t'e'ndui par1 le

vi-dtl<5ts étluié,et iutries leutrls voitl- don ( léi t-< h I<lite 4xýt ti lot (ii 11 I

iii ires, fau iteutrs et adhiîél't 1, 8 t ii-I'l h' I Ai iisv liii Ni qu tit'le jît;N,'îIlt uit1 tri'bu-î

dlevanît le dIirecteuril dui . i ty <l( ltt ot, lit d'eu ssttl<î .' il . tilt lîxIs etîti dlevoi r

îlissî'ttieut de< Chlatresd'. et aii <'as <î (îx '01isiét'i'i <'oui tt' lil A'ihl lit prove'

devanévtl te ionIIIII vit

où1 il y attralit lieu A Juge'r (1l polie' <'01- Nul i'licîi3i>< iu o el rn

re<'tiûttnellt'. deîvatnlt le trihbunal (le poicei ilit Iu l 'stu''

eot-iId(.t(toitlt<'114 (le C'harître's. 
[<sltiieli..len hordes <le bri-

Et, pourt r jittti1' <l olitOlit ailti <l<itS'îit'aalntalracex

setît'éýqiist)It'<' le (oxttlsi' 11 <i pouI- élluti lit aririvées i'l <iii tel point d'audace,

voir <'xéitt'!f jotît Ili1< le goutvernemienît t'entrai étit cotin-

i ii léi llittof pl' iléets prto- nite bloquet his laris. La jotrîtée Ili 1)

di t- es.) 
theiridior' (27 juillet 1794) avait ar'ûtA

IFait fit jIuu'qit<-t, le 19 floréail itît VIll iiioit%,Plllplit its<'eît1iliitl e lau révolu-

le la R~épubtliqute frart<:its(' iuev et lîîli- 1:ti lu ' d(clépixic lic force dl'imîputlsiont <lii

resîdai ite jttsq'iii dette's les *'éé

(Il Signeé: " ALIIIAL.) 1 populaires, dlans les pik'<5l011 dle la plus
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vile, Iopulae<<.Avec lit C'omne de 11.1- 1ce, au trlavail, au crédit. 01n avaîit sup- î*oa1 ]lits étnlj. et en activ~ité l ,t
ris, aie( 1es ilicolduis 't les liitibourgs, lilrî le -~ maifilti - polir miettre, uin communhte itilylilt lpas pris toutes lesl mue-
dtont le mot d'ordre traversait toute lat ternie il la tyraliiii.e commerciale, et l'a- sures qui étalent en soit Pouvoir, à l'effe't
France, et dont l'autoritéý se déléguait g1ota ge avalit remlplacé le '' maixlium.'' (le prévenir le délit. en sera responsable.ntrlmtn Ltol .ý lé cnetts sint}- On avi raîppelé les déecrets de confjsea- coýîfoînîéîïîeii(nt aux titres IV et V de la

Ii.iiie (le provinces, étaient loml)és ltus tion, et celte mlesuire honnête avait cou- loi dlu 10 veditiiioair l IV, et Si, par
ces rois (le lat canaille, 'édsde lat gui tribuéf à jeter le discrédit stîr lat révolu- l'effet du1 délit, un individu domicilié OU1
lot ine, qui, leur, métier perdu, rov filon. I 'o s a ssignats étaient deten l eî dzail s lait Ol .'011 un e a téý ilié.

un h uilt ce qu'ils étaient ilt turelloîn ent, rapqidem<ent àL une valeur niomiinale. on atat ou ioiidffé, touts les hiabitants
voletus et asp-assins plir leurt propre 1enf'erma:it l'argenlt ;le peuple mourait s,,erontf tentis deti lui player oni, cild5 l
Vonîpte, à leurs risques et périls. Les de lfaima. Le comitéý (le salut public 1,6é Inort, à sai veuve et Il ses enaus esîu'étorlenLs de (aiede Mafiigret, de tait luts là pour1 iottrir soliîvt omi îe-itlés'Jioseph Lettona, (le Coution (le L-illauid- sanguîinaire. 

Cette responsabilité impossible desi
Vrurs (le liltdlîîî~ e s'a- iVoilà quelle était lat situation poLitique comomun(,,s ne devait avoir aucun i-'Iti

va lent qu'un mlétIler :il lent' falflut, bien du11 pays en 1795. Oin contpt'irlencommiient tat s(rieux. Le 18 ftrimaire atil V, le de-
t'ont muet' i à 'exercer, nlqne sans autori- il «tait alrrivé que cette réýaction, atu fond pruté Ilion exposait ainlsi, dans le conseil
sation et sans, haute paye. 1)è%s le 1:1 Ai al î'acrtet encourageât l'es dles Cinq-Cents, lat situation de la caP:-lbntdole's as.etubléýes journalières prit <le désordre, augniutntit le pct'-onnel title.(le eti>savaient é-té té<4luites il, lne déýjà si n~ombreux des brigands qtîi <lé- Il est douleuretîx, nais il e st vrai dte
seulle Pi)r ds'de F oit a va it suî oiN olaiel11t 1<la t alIe. 'its V s Voloui a te 1 I dir que le briganîdage et le vol se itlulti-
lat sold( <le qila ranite sous pal' jour il ccoî)1- <ls'1Onligbi î S'oleil, tous les é- plient de la manîièr'e lat pltus effrayante,

<lé tii <ttyets ib<lgetts (li asi g rg ur tt M tton, '' n'éaient PlIi îîîêîe aiu sein des cié le s pins popTI-
tajient. C't etm hnaegénéýýral royalistes ;toits les chlouans (le Chbarette, l uses4. Paris 'est devetnu titi vrai cue<les at-eliers nationaux deý lat gilillotlîe* <Ile t, l ou du marquis de P'uisaye gogi i Ju or,(e saýi8'

Ce qui se passait 1t Paris avait sol 01- iittl eut pas de-, émiigréýs ou dles fîutati-otéécmiruduMnBlcieIre-coup par tomute la Fiance. 1it coin- qui s -ùcétes du1 trôneo et dle l'autel. ererute <le (Grlaînîtiiont, rtte <les
Itagnie dle 'Mîrait, oraiê'par Lbn )nsle grandt travail <l('éîgln0 Prouvaires d (es boutiqunes Oîît été e)
sur lit Loire, les cltubs ellsl5li' e- tioit qut'eut àL ebitteprenlde le i)ireetoi'e, fotteéts rite'Autbry et rie Iiloîé.''
p1în1fteés, les tvî'torisîcs *en ourîte et qute iena iL bieMn le Consulat, lat Scre- Tl uealsfisqipoourntout <<la àosundl (- es compaîlgn(ies té ldéttie e la France nie fut pal :s furentsii l'es i(-1 punh-sant dt'ranllîes <Ilu tmoven Ûge 111 qu'auruî'<yîîl une des nmoindres dlifliultés. UnI conti1- mtort les crimes comumis à force ouverte,
aprés la guerro (t (liui nte silvait pluts té6 <leset géttérale avait éýté bîré et ttttbimî eiîetetaxCu<lue tuer et piller. 

tIli MI abu< <leit lai trotuval polic 
r

Il flint bien< lire au1ssi, <lue lit réaili les Mialttttt tantquaiiet à c'ette 1)0- ýLls dle, guette. Ctt o ruadsrconttre les4 ex<'s <le lat terr~eur' ebuporta;i le, serîvie par <les révolutkiliiî s dé,- staermdns etles deuxaloses les'
le parti vainqueur 11ors <le tonte, bor- placés qui fournirent àila, bî Bat- rese e oaitsrpt

bou esgtil 
donnuer des armes contre leS8

dies. lits dsoîius<e lat jeuniesse <io- bou e lus dlévotués consirpiateutrs. Latertits<usî î tàla-rasmle
rée, Les victniws, à caden'îettes <le "îé't police tilt placeée sous l'iitýelliget <il rlse (1 iie i qee islllý_et alt chaiiffciîts les Chioans oit les coin-
Ira nsformaie<nt lit, v1Ir( ('t.d1et ven gean- îm tion d'e Cochon de Lappaton t, et lxre i l'aris, tout se' borni1t, Il des4 lii (le IDouai, inilstre <le h< its 'e essa- 1l)itgbtous <le Jéhu. Aux Anîciens, dI'AIs-<Itu'els li <'o'nIs de bâtton. <ililis les pro<- ya <le ritiittiier le vièle (4oilit <le lat 1ttlîgis hotse aulx CiqCntIuînolar<l, de-vlinwe'i les plus ralvagéevs par lai t tr (l, iatui ut lat vigilalw<e end<orile <les .14- Inttî<ièremtt <Ilite les briganda ges ne filSIli!il lI ralon celtral,, ' 'lsettit pttlis tque dles fers,.
lesi îtow-rîit de lat veille de(veiiiiemtt le,,ins rijoi c(l'te 8 elenît, par Il < t s < ' l p î u r s < l i l e n i e n a u . a c r a ~ ' ~ c o l - é < u o m < '. t t t î î î ' ( l l t < ~ ~ i m nî < > s e l e v a î p o i r c o m b a t t r e l a P h ! -
bille et le couteau réýponîlaicuit à Ili t réati Ion cotntre li a l t>îté.cellittoiettl hce l utoadlotlu ls 'ottlagîots<l .lIii go- Xagéil'I le reNspe(ct <les formnes, 01 <iussa _1 Tîtéoticiens tt'op froids, s'écria-t-Il,

leai<'lit ; ls ePiII l l, d grei U.1lu en Jt< gori<xèsl égi é enitrez, avec( lit(>! dtans cette maison deNs
tés îivritltt 411 Il hoîn itiorg aI tern i -(giié 

eldi ps (Il1 'inîhite. souls le i espeet et ]l
t6sdon le ) aait eri... .. 'iii die, D ouai, tout 'att r(eoin iti ait garanitie <les lois, uit cultivateur aisé.

sanglanîtes mitssion. L'xé répotî<liit à <tant nulx aultorité.s (lu pays <le purger la
<tcetttilý'bl(cdes banîdits Une troupe de brigantds vient de S'y ]l-.tiol poli lit ranc, queleur apatentI troduiî'e à tmain, armée ;leur irruption,

lio t'littitu<ai Poir a "rîttc, ue <'u rpîtla e esL et 1( ILla ibrtélu leurs pistolets et leurs poignards ont
l'aniarchile y desvenait lus comlète et <lii Idteile -et lit dacsit l n'arrêter que glc 'efritu l ail osene
p>lus terrible. <bS' <Oiial).il)l. Aussi, avotis,uiou vu les fri ot afail ostII(

D'L mêe ls Peiliètesmesresrép- gedares it os uge d, US u lesTout ee qui'ils voienît, tout ce tqu'ils pCii-
I>e~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Pat îols Lrîirs t se éi, gî<iiie tlsjgs<e ix relàcler ven trouver est à leur merci ; leur cup-
t'att'ivs qîu'aîvait é<llcIts lit CotîveittiolI touts les brigands5 <hie n'itct(.usait Pas lev'n' ~ ~ ~ ~ ~ ~ lt t ig.m" Mt (1: 'est pas satisfaite.

jiaintt pmaru &iller conttre leur b)uf, et <t.Le 
ufoyer auprès duquel cette familU-'ý

nt'atvient fait qt'îtugînenter le iéodr. L rélsultat biatturel (le ette tmollesse iotn, deritourunal, 
et

Il en est ni îîsi <lat1tis les slt11titotis exils- fut <lie, commie ntoits l'avons (lit, le POli- ikft erttove naie in
voi cetra s truvablouédan Pai., lut foutrnir la Plus cruelle des armes

l)iés lit crise d<e tmédication est ou Le 25 cenruase trtv iîiédn ai.le feu est aluîé Il erst lentem-ent et
satlutaire oit mttxelle. La 5itpprt'sli Le1 rtar atu V, Il fallut prtendre violetmment appliqué à interroger tait-

<lut travail et deses produits, lat prosprîi 1 t- liîééslivanit dlans le Iéýlîartexîienit de tôt le pète, tantôt le fils, tantôt la fille,
tiori d e t o u te i i i e s -e tte s 'é ta it ja mî a i s Ra~ ei e s u l s e n r i , s e e '
fait sentir kei cruiellemtent <lut'e ul legL orsque des rnssenubl.etîwats <le bit s't e niot erts, où ils tiennent

uls cacré: l'or et les 'effets précieux qu'onjou 01 01 avit aitappl àlitetiflat- omm ne 11 'es gar es e n it.lie se-(A suivre)


